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Samedi 28 juin. Saint Irénée.
Dimanche 29 juin. Saint Pierre

et saint Paul. IV" dimanche après
la Pentecôte.

La Journée
Les troupes allemandes qui opè-

rent dans le nord de la Pologne so-
viétique sont arrivées dans la région
de Minsk, en Russie blanche, où »e
déroulent de violents combats.t

Après la Finlande, la Hongrie a dé-
claré la guerre à la Russie.i

En Bukovine et en Bessarabie, la
pression germano-roumaine semble

contenne par les forces soviétiques.

r »

Le gouvernement espagnol a déci-
dé d'envoyer un corps expéditionnai-

re qui participera, aux côtés de l'ar-
mée allemande, à la lutte contre la
Russie.

Le Saint-Père
adressera un message

au monde,
dimanche prochain

Cité du Vatican, 26 juin. A l'oc-
casion de la fête des apôtres saint Pierre
et saint Paul, Pie XII adressera au
monde entier, le 29 juin. à 12 h. 30, heu-
re italienne, un message ayant pour ti-
tre c La Providence dans les événe-
ments humains ».•
NOUVELLES

ROMAINES

UN MESSAGE RADIODIFFUSÉ DU
PAPE A L'OCCASION D'UN CON-
GRÈS EUCHARISTIQUE AUX
ÉTATS-UNIS
Cité du Vatican, 27 juin A l'occa-

tion de la clôture du Congrès eucharis-
tique des Etats-Unis à Suo-Naulé (Min-
nesota), le Pape a adressé en anglais
un message qui a été radiodiffusé par la
radio vaticane. Le Pape a parlé de l'Eu-
charistie, source d'amour et d'union en-
tre tous les peuples. En terminant, il a
donné sa bénédiction apostolique.

.*•Jubilé de S. Exc.
Mgr RICARD

En la fête de Saint-Pierre et Saint-
Paul. dimanche prochain. S. Exc. Mgr
Ricard célébrera le quarantième anniver-
saire de son sacre.

Né au diocèse de Rodez le 27 juin 1852,
élu évêque d'Angoulême en 1901, promu
archevêque d'Auch en 1007, démission-
naire en 1034, M?r Ernest Ricard, que
le Souverain Pontife a nommé assistant
au trône pontifieal et auquel il a con-
féré le titre d'archevêque de Ternolms
(Tirnovo), habite depuis 1935à lourdes
au couvent des Dames de l'Assomption.

Ce doyen de notre épiscopat, que sont
si heureux de rencontrer auprès des
sanctuairesde Massabielle les pèlerins de
Lourdes, unit les charmes d'une hienveil-
lance inlassableà la culture la plus éten-
due sa vive piété, la mattrise avec la-
quelle il envisase les divers problèmes de
l'apostolat catholique et de la rechristia-
nisation de notre pays sont pour ceuxquil'approchent lumière et édification.

Pèlerin de Jérusalem, ami du P.
Vincent de Paul Bailly, Msr Ricard a
toujours témoigné à notre journal et à
la Maison de la Bonne Presse une sym-
pathie et un dévouement qui nous ont
toujours été au cœur.

En ce jublié nous offrons au vénéré
prélat, avec nos félicitations très respec-
tueuses, nos souhaits de bonheur et de
sainteté. Toute la famille de Ija Croix se
fera un devoir d'avoir pour Mgr Ricard.
qui la recommande souvent à la Vierge
des apparitions, un souvenir auprès de
Dieu.

.*»

Un mémorandum
sur la situation

de l'Église catholique
en Lithuanie va être
adressé au Vatican

Rome, 27 juin. IV Agence Stefani
annonce que les prêtres catholiques li-
thuaniens résidant en Allemagne ont
décidé d'envoyer un Vatican un mémo-
rnndum sur la situation del'Eglise ca-
tholique en Lithuanie.

D'après les informations parvenuesjusqn'k présent. 24 églises catholiques
en Lithuanie ont été détruites, tandis
que seize autres ont été dépouillées de
leur ameublement intérieur. En outre, de
nombreuses autres églises ont été utili-
aées à des fins protanes.

il| Rebâtir 11]

par Louis Le Bartz

Refaire la France
Y a-t-il formule plus usitée depuis

que la Patrie ikdû s'avouer vaincue ?
Elle est belle et riche de sens, parce

qu'elle implique un acte de confiance
dans la France et qu'elle fait appel à
cette merveilleuse faculté qu'atout
Français d'opérer les plus beaux re-
dreseements aux moments les plus tra-
giques.

La France n'est pas morte. Jamais
la défaite n'a signifié la mort aux yeux
de qui cultive en son cœur la volonté
farouche de se relever et de remonter
vers la cime d'où le malheur l'a pré-
cipité.

Elle a besoin de recevoir dans ses
veines un sang nouveau, de sentir son
âme tressaillir au souffle d'un idéal
conforme à sa nature et à ses tradi-
tions millénaires.

Or, la France est pétrie de christia-
nisme.

La flamme qu'y ont allumée, à l'aube
de ses annales, ses pères dans la foi,
lo sectarisme imbécile et le laïcisme
perfide ou déclaré de nombre de ses
dirigeants n'ont pu l'éteindre. Même
quand ils semblent l'ignorer, ses fils
sentent sourdre en eux la poussée vic-
torieuse du vieux fonds chrétien qui
remonte à la surface. A-t-on jamais i»u
empêcher une source de déverser son
eau claire et fécondanteî

Comme le remarquait très heureuse-
ment un philosophe qui vient de s'é-
teindre « Tout ce qui, dans le mon-
de, s'est fait ou se fera de bien, depuis
le Christ, s'est fait ou se fera par le
Christ ».

La France se devra donc de rebâtir
sa maison lézardée, non sur le sable
mouvant des opinions humaines, mais
sur le roc indestructible que sont les
principes mêmes de la doctrine du

Christ.
Il serait vain de chercher ailleurs lelevain sacré qui, mélangé à la pâte

de nos labeurs quotidiens, lui rendra
cette force dont un peuple a besoin
pour vivre et durer.

Mais la vie royale dans laquelle le
Christ appelleà s'engager ceux qu'Il a
marqués de son signe n'est pas une vie
de facilité, de mollesse ou d'abandon.
C'est un combat perpétuel contre nos
instincts, nos ambitions, nos rancunes
et nos colères. C'est une vie dure.

Il n'y aura en elle aucun relief, au-
cun ressort, aucune fécondité, aucun
de ces élans qui projettent l'âme hors
d'elle-même, tant que quelques gouttes
de sang ne viendront se mêler au breu-
vage, parfois âpre, auquel tout homme
devra approcher ses lèvres pour étan-
cher «a soif.

Car le Christ a introduit dans la
vie de ses sujets un nouvel élément
nécessaire, qui fait se cabrer la na-
ture l'esprit de sacrifice, de don de
soi.

Il dégage l'homme de sa carapace
d'égoïsme et lui ouvre d'admirables
perspectives sur un monde auquel la
peur de l'effort l'empêchait d'accéder.

Il le purifie, décuple ses forces et
donne a son âme, enfin libérée de sa
gangue, de trouver dans les pires
épreuves, qui forment trop scuvent-la
trame de sa vie, la pure, l'incompara-
ble joie des renoncements.

Nul ne peut échapper à cette loi ?i
chaque carrefour elle se présente au
chrétien avec ses terribles exigences.
Seuls, refusent de l'accepter ceux qui
i\ "ont jamais voulu comprendre le sens
profond de la parole divine < Si le
grain ne meurt, il ne porte pas de
fruit ».Il faut bien reconnattre que cet es-
prit de sacrifice et de don de soi n'a
pas pénétré assez profondément la
mentalité de nos compatriotes. On en
a peur, il cause même des ambitions
qu'il refrénait et de la somme d'abné-
gation qu'il exigeait. On n'a pas su
l'insuffler à nos jeunes dont l'âme neu-
ve était pourtant tonte préparée à le
recevoir. On a préféré leur éviter tout
souci et ne leur apprendrede leur beau
métier d'homme que ce qui s'obtient
sans effort et sans souffrance. On a
voulu assurer leur bonheur et leur
tranquillité personnels mais on ou-
bliait qu'ils faisaient partie d'une gran-
de famille dont tous les membres sont
solidaires.

Avec de pareilles théories on fait
des peureux, des inutiles, des lâches
mais on ne forme pas des chefs, on
ne forge pas des âmes, on ne trempe
pasdes volontés, on ne leur procure
pas ce cran magnifique en face de la
vie, qui marque toutes 1-v pages de
l'histoire de nos Mouvemerts d'Action
catholique.

Il faudra revenir à ces principes,
vieux comme le Christianisme, qui
conditionnent tonte notre activité mo-
rale. Il ne s'agit pas d'en admettre
une partie et de rejeter ceux qui ne
cadrent pas avec nos désirs. Ils for-
ment un bloc sans fissure qu'il faut
accepter sous peine de n'être que des
caricatures de chrétiens.

Nous mourons d'une indigestion de
paroles et de discours qui, sons des
façades brillantes et des formules so-
r.ores, ne cachaient que la \anité ou le
vide. Toute parole qui, directement ou
indirectement, ne conduit pas au Christ
est inutile.

Refaire la France ?
Oui, nous la referons. Ce n'est pas

en vain que les voix les plus autori-
sées auront fait appel à nous, ;'i ce rêve
qui nous hante tous de voinotre pa-
trie reprendre an sein des nations la
place que son génie, sa gloire, ses mar-
tyrs lui avaient acquise.

Mais nous la referons avec notre
christianisme intégral, qui n'admet ni
les désertions ni la peur, qui lentement
transforme les âmes et les cœurs, parce
qu'il porte en lui des principes de vie
qui ne meurent pas.

Le séjour
de l'amiral ABRIAL

à Vichy

L'amiral Abri»!, gouverneur général
de l'Algérie a été reçu jeudi aprés-midi
par l'amiral Platon, secrétaired'Etat aux
Colonies,

La déclaration de guerre
de laFinlandeetde laHongrieàVU.R.S. S.

Alors que les troupes du Reich avancent
vers la Russie blanche,
celles de la Roumanie

semblent contenues en Bukovine et en Bessarabie

Le D. N. B. annonce que la Finlande
s'est officiellement déclarée en état de
guerre avec l'U. R. S. S. La Finlande
se trouvait jusqu'ici dans une situa-
tion équivoque. D'une part, conformé-
ment aux stipulations de son traité
avec Moscou, elle laissait passer sur
son territoire les troupes soviétiques
qui se rendaient soit à Hangoë, soit à
Port-Baltique, à l'entrée du golfe de
Finlande. Mais, d'autre part, elle auto-
risait très volontiers le passage et le
séjour de nombreux effectifs de la
Wehrmacht. C'est la raison pour la-
quelle l'aviation russe s'est mise a
bombarder les grandes villes de Fin-
lande, en particulier Helsinki. Le gou-
vernement finlandais a demandé des
explications et élevé des protestations
à Moscou. Il n'a, paraît-il, obtenu d'au-
tre réponse que de nouveaux bombar-
dements. Dans ces conditions, il a dé-
cidé que la Finlande se défendrait
désormais par tous les moyens dont
elle dispose.

Pour n'être pas très considérables,
ces moyens ne sont cependant pas né-
gligeables. Sous le commandement du
maréchal Mannerheim, l'armée finlan-
daise a déjà donné des preuves de sa
valeur et de sa vaillance dans la guer-
re finno-soviétique.Quant à son impor-
tance numérique, la Stampa l'évaluait
récemment à vingt divisions, mais des
informations qui semblent plus exac-
tes la réduisent à une dizaine de divi-
sions.

On dit parfois que les mêmes causes
produisent les mêmes effets. Le fait
est que la Hongrie ayant les mêmes
raisons que la Finlande de déclarer la
guerre à la Russie, a pris la même
décision. Dans la journée de jeudi, des
avions soviétiques bombardaient les
villes hongroises de Itaho et de Kas-
chau, causant des dégâts assez consi-
dérables. Vendredi matin, lé gouverne-
ment de Budapest faisait savoir que
la Hongrie se considérait en état de
guerre avec l'U. It. S. S. On sait que
la Hongrie a une frontière commune
d'environ 300 kilomètres avec la Rus-
sie, depuis la démarcation de la nou-
velle frontière germano-russe sur le
territoire polonais. Il est a présumer
que l'armée hongroise interviendra
dans le sud de la Pologne soviétique,
où elle s'efforcera de rejoindre les trou-
pes allemandes qui combattent dans la
région de Lwow ou bien les forces rou-
maines qui se trouvent en Bukovine.

Enfin, les Soviets comptent égale-
ment l'Espagne parmi leurs nouveaux
adversaires. On se rappelle le rôle né-
faste qu ils ont joué dans la guerre
civile espagnole. Aussi n'est-il pas très
surprenant que le gouvernement du
général Franco vienne de décider d'en-
voyer un corps expéditionnaire qui
participera, aux côtés de l'armée alle-
mande, à la lutte contre la Russie so-
viétique et contre le bolchevisme.

La Suède se trouve dans une situa-
tion des plus délicates son plus vif
désir est de rester neutre, mais le
Reich attend d'elle une attitude qui
équivaut à une aide indirecte. A cet
égard, on sait que le gouvernement de
Stockholm a accordé le droit de pas-
sage à une division allemande qui se
rend de Norvège en Finlande. Toute-
fois le porte-parole du ministère des
Affaires étrangères a souligné, rap-
porte le Dauens-Xiihcter,que les trains
transportant les troupes allemandes
ne s'arrêteront pas en territoire sué-
dois et qu'ils ne resteront pas plus de
24 heures en Suède. Ce porte-parole
a. en outre, assuré qu'à aucun moment
il n'aété question de céder des bases
suédoises à l'Allemagne.

Il n'en est pas moins que l'interven-
tion de la Finlande apporte une ex-
tension considérable au conflit ger-
mano-russe. De ce fait, le front, qui
s'étendait jusqu'ici de la mer Xoire
à la Baltique, se trouve prolongé de
la Baltique à l'océan Glacial, ce qui
représente au total une distance de
quelque 3.500 kilomètres.

On ne donne encore pas d'indica-
tion sur les mouvements de l'armée
finlandaise. Les experts militaires pré-
sument que son premier objectif sera
Leningrad, qui n'est qu'àune cinquan-
taine de kilomètres de la frontière
finno-soviétique, tandis que les deux
divisions allemandes qui se trouvent
au Nord du lac Ladoga, renforcées de
celle qui arrive de Norvège, marche-
ront, à leur avis, sur Petrozavodsk, en
Carélie. Pour l'instant. le communiqué
de Moscou déclare qn'il n'y a rien à
signaler sur le nouveau front finlan-
dais.

En ce qui concerne les opérations
sur l'ensemble du front, les informa-
tions c'est le moins que l'on puisse
dire manquent singulièrement de
précision et plus encore de concor-
dance. Le Dienst au» Deutschland pré-
sente la situation sous un aspect très
favorable aux troupes du Reich. La
tactique allemande a réussi, dit-il, à
dérouter l'adversaire sur toute la lon-
gueur du front. Sur toute la longueur
du front également, les défenses so-
viétiques ont été percées et. en cer-
tains points. les troupes allemandes
ont pénétré profondément dans les li-
gnes ennemies. Le journal allemand
reconnaît toutefois que l'armée rouge
offre une résistance c très acharnée »
qui a eu pour résultat,a certains mo-
ments et en certains endroits, d'arrêter
les mouvementsdes forces allemandes.
Selon le même journal. la supériorité
de l'aviation du Reich s'est déjà ma-

nifestée d'une façon incontestable sur

ee
une ligne de 3.500 kilomètres. A cet
optimisme fait écho celui du haut com-
mandement allemand, lequel < voit se
dessiner des succès de grande enver-
gure ».

Tandis que le communiquéde Berlin
reste dans les généralités, celui de Mos-
cou entre dans les détails, du moins
en ce qui concerne certains secteurs.
Ce dernier signale de violents combats
de chars dans le secteur de Minsk, ce
qui implique que les troupes alleman-
des qui opèrent sur le front nord (Li-
thuanie et nord de la Pologne soviéti-
que) se sont approchées de la capitale
de la Russie blanche, laquelle est si-
tuée à une vingtaine de kilomètres à
l'est de l'ancienne frontière russo-po-
lonaise. La pénétrationallemande dans
cette région serait donc de quelque cewt
cinquante kilomètres et il est probable
que Vilno. l'ancienne capitale de la Li-
thuanie, est maintenant tombée entre

les mains des Allemands.
Le communiqué de Moscou ne parle

pas des opérations qui se déroulent
dans la région de Brest-Litovsk. Dans
le secteur de Loutsk (cette ville est
située à environ cent kilomètres à l'est
de la nouvelle frontière germano-so-
viétique sur l'ancien territoire polo-
nais), au sud des marais de Pinsk, le
communiqué en question mentionne
c des rencontres de chars acharnées»
ce ajoute que < les troupes soviétiques
dominent ».

En Bukovine, toutes les tentatives
effectuées par les Roumains pour s'é-
tablir sur la rive est du Pruth ont non
seulement été repoussées, rapporte le
même communiqué, mais l'ennemi a
été rejeté de l'autre côté du fleuve
avec de lourdes pertes.

En Bessarabie, les troupes soviéti-
ques ont, toujours d'après le commu-
niqué de Moscou, repoussé les colon-
nes allemandes et roumaines au-delà
de la frontière et « tiennent victorieu-
sement» sur toute cette partie du
front.

La question qui se pose pour l'ar-
mée rouge, observent les experts mili-
taires, est de savoir si, dans le cas où
elle ne pourrait soutenir le choc de
plus en plus menaçant qu'elle subit en
Pologne soviétique, elle sera capable
d'affronter une deuxième et décisive
épreuve sur l'ancienne frontière russo-
polonaise, où elle aura du moins l'a-
vantage de s'appuyer sur des fortifi-
cations c semi-permanentes construi-
tes depuis de longues années et soi-
gneusement entretenues et renforcées
depuis ».

Les journées de Vichy

Problèmes relatifs

au ravitaillement

en
œufs et en poulets

(De notre envoyé spécial)

Vichy, 27 juin 1041.

Le ministre de l'Agriculture et le
secrétaire d'Etat au Ravitaillement
viennent d'târesgrr aux préfets et di-
recteurs de services agricoles une im-
portante circulaire relative à l'organi-
sation du cotnmerce des œufs et de la
volaille.

Etant donné les circonstances, le
ravitaillement en œufs et en volaille
a pris une importance considérable
dans Féconomie nationale et comme

aucune réglementationofficielle n'exis-
tait jusqu'à présent, producteurs inter-
médiairei et consommateurs pouvaient
constater df* anomalies regrettables.

Los décisions prises ne sont que des
solutions pm*isoires mais elles consti-
tuent un premier pas vers des solu-
tions définitives.

En principe, un règlement du Bureau
national de ta basse cour doit fixer
prochainement les règles relatives à
l'élevage, mai* rn attendant on a voulu
prendre «n certain nombre de mesures
propres è faciliter les échanges. Les

voici
1* A l'intérH-ur des départements, le

régime de la circulation libre est ap-
pliqué aux animaux que voici

a) tout pou*sin, caneton et oiseau
nouvellement 6clos;

b) jeune* sujets ne dépassant pas
un. certain poM*. savoir poulets, ca-neton* et pintadeaux (500 gr.), din-

donneau» (ÎO0 ftr.), oiseaux (1.000 gr.),
lapereaux (750 fr.).

2* Entre départements seule* tran-
saction* autorisées ectifsi couver et
adulte» reproducteurs. L~n# justifica-
tion erpresên est exigée aussi bien
du destinataire (oui doit faire la preu-
ve de sa qualité €t de ses moyens) que
de rexpéditewr {qui doit demander, tou-
tes pièces à Tnppui, l'autorisation du
service. agricole).

Les préfet» aont chargés de prendre
les arrêtés assurant l'application des-
dites disposition*.

i ISTÉKUC

En Syrie, on enregistre une cer-
taine recrudescence de l'activité des
éléments anglo-gaullistes dans le sec
teur de Damas, où ils ont att.jué nos
positions au nord de Katana, de mê-
me que dans le Djebel Druse, où d'im-
portants contingents marchent sur la
capitale, Soue:da. De part et d'autre,
nos troupes leur opposent une tenace
résistance. Dans la région de Palmyre.
l'adversaire a été non seulement con-
tenu, mais contre-attaquéavec succès.
Ou verra, d'autre part, dans le com-
muniqué de Vichy, que nos troupes ont
repoussé deux attaques britanniques
dans les régions de Merdjayoun et de
Di-ezzine. Sur la côte libanaise, les
unités navales britanniques ont recom-
mencé à bombarder nos positions,mais
-elles ont dû se retirer sous les feux de
notre aviation. Ajoutons que, au cours
des dernières quarante-huit heures, dos
appareils de la R. A. F. ont de nouveau
bombardé Beyrouth, ainsi que la ville
de Homs, située à environ 170 kilomè-
tres au nord-est de la capitale liba-
naise. Telle est partout la vigueur de
la résistance française qu'elle oblige
l'adversaire « à utiliser toutes les res-
sources de son matériel le plus modernealors que les Français ne
disposent que d'uu armement médio-
cre et restreint.

En Afrique du Nord, le communiqué
du Caire annonce que les Britanniques
ont réussi à pénétrer sur un fron:
étendu dans la pointe que les troupes
germano-italiennes ont poussée dans
les défenses extérieures de Tohrouk.

En Abyssinie, les Britanniques ont
h peu près achevé leurs opérations de
nettoyage dans la région de Djimma,
où les Italiens offrent encore, par in-
termittence, quelque résistance. Le com-
muniqué du Caire signale, en outre,
df nombreuses désertions de soldats
africains et italiens an sud de Soddu.

Sur le front occidental, nu cours de
la nuit de jeudi à vendredi, quelques
appareils de la Luftwaffe ont jeté une

certaine quantité de bombes sur l'East
Anglia et le sud-est de la Grande-Bre-
tagne. Une courte alerte-moins d'une
heure a été donnée à Londres dans
les premières heures de la matinée de
vendredi.

Durant la même nuit, la R. A. F.
a, comme de coutume, bombardé les
villes de Cologne et de Dusseldorf.des
centres industriels de la Ruhr ainsi
que les ports de Kiel et de Wilhem-
shaffen.

.T. R.

Dimanche à Vichy

Le maréchal PÉTAIN

remettra leur drapeau
aux

Chantiers de la jeunesse

Le maréchal Pétain a bien voulu accep-
ter de remettre leur drapeau aux Chan-
tiers de la jeunesse, dimanche 'JS juin,
au Stade municipal de Vichy,à l'occa-
sion de l'anniversaire de leur formation.
Ce drapeau porte, aux angles, la francis-
que du Maréchal et les inscriptions sui-
vantes d'un côté Famille, Travail,
Patrie; de 1 autre coté Chantiers de la
jeunesse. Il est offert aux Chantiers par
Mm* la générale Huntziger, qui a fondé
et dirige l'œuvre de « La famille du pri-
sonnier de guerre », filiale du Secours
national. Le drapeau de la patrie renou-
velée sera remis solennellement entre
leurs mains par le maréchal Pétain,
après qu'illui aura été présenté, en leur
présence, par sa donatrice.

2.200 jeunes des quarante groupements
de jeunesse sont arrivés à Vichy, où ils
ont trouvé un camp préparé à 300 mè-
tres du stade.

.+.
AU CONSEIL D'ÉTAT

Par décret du 24 juin 1941, para au
Journal officiel, M. Maurice Reclus,
conseiller d'Etat en service ordinaire, est
nommé président de section au Conseil
d Etat; par arrêté, il est affecté à la
section de l'intérieur, en remplacement
de M. Rouchon-Mazerat, appelé à la sec-
tion du contentieux.

'Sont nommés conseillers d'Etat en
service ordinarie M. Ernest Peyromau-
re-Debord, maître des requêtes au Con-
seil d'Etat M. Raphaël Alibert, maitre
des requêtes honoraire au Conseil d'Etat;
M. Ettori, maitre des requêtes, mis hors
cadre en qualité d'inspecteur général de
l'administration en Algérie M. Vitalis,
conseiller d'Etat, est placé dans la po-
sition hors cadre pour exercer les fonc-
tions de président du Conseil de préfec-
ture de la Seine.

Sont nommés maitres des requêtes an
Conseil d'Etat M. Emmanuel Rain et
M. Bernard Chenot, auditeurs de premiè-
re classe; M. Jacques Lucius, maitre des
requêtes, est mis à la disposition du mi-
nistre secrétaire d'Etat aux Affaires
étrangères pour exercer les fonctions de
secrétaire général adjoint du eouv-erne-
ment tunisien, et M. François Oilive, au-
diteur au Conseil d'Etat, est mis à la
disposition du ministre secrétaire d'Etat
à l'Intérieur pour exercer les fonctions
d'intendant des affaires économiques de
la région de Limogea.

L'AVIATION ALLEMANDE
bombarde le port de Southampton

Berlin, 26 juin. Le haut commande-
ment de l'armée allemande communi-
queAl'Est, les opérations sur terre et
âans l'air se sont poursuivies hier mé-
thodiquement. La décision nous ayant
été favorable dans de nombreux combats
de frontière, on voit se dessiner des suc-
cès de grande envergure.

A l'Ouest, le combat contre la Grande-
Bretagne s'est poursuivi avec succès. Des
sous-marins ont attaqué dans le nord de
l'Atlantique des convois destinés aux
Iles britanniques, convois qui étaient
protégés par un grand nombre de torpil-
leurs. En outre, des attaques ont été di-
rigées contre des navires naviguant iso-
lément. Au total, huit navires de com-
merce ennemis, jaugeant en tout 4S.S00
tonnes, ont été coulés. Le croiseur lourd
Amiral-Schccr est rentré à sa bas*,
après une longue croisière couronnée de
succès dans le nord et le sud de l'Atlan-
tique. Comme il a été annoncé en son
temps, il a coulé au total, au cours de
cette croisière, cent cinquante-deux mille
tonnes, -comprenant notamment un con-
voi de quatre-vingt mille tonnes. I# croi-
seur auxiliaire Pingain. qui avait été
chargé de troubler le commerce ennemi
dans les eaux lointaines, a été perdu dans
l'océan Indien, au cours d'un combat
avec le croispur lourd Cornirall, qui lui
était fortement supérieur. Le comman-
dant et la plus grande partie de l'équi-
page ont trouvé la mort dans un combatt
héroïque. Le reste de l'équipage a été
fait prisonnier. Le croiseur Cornwall a
été

endommagé.

Au cours de sa lutte contre le ravi-
taillement britannique. la Luftwaffe a
coulé, au large de la côte orientale de la

Un corps expéditionnaire espagnol

participe à la lutte contre l'U. R, S. S.

Madrid, 27 juin.
Le gouvernement espagnol a annoncé,

la nuit dernière, que sans ahandonner
sa position officielle de non belligérance,
l'Espagne a décidé d'envoyer un corps
expéditionnairequi participera, aux entés
de l'armée allemande; à la lutte contre
l'U. R. S. S.

Le ministre secrétaire d'Etat du parti,
M. José Luis Arrejo, a communiqué aux
journalistes la note suivante

Le ministre secrétaire du parti a
adressé, cette nuit, à tous les chefs pro-
vinciaux du mouvement la circulaire sui-
vante

« Camarade»,
Dés le moment où fut connue l'nt-

taque allemande contre la Russ: d.s
milliers de phalangistes ont niarqu..nec
enthousiasme leur volonté de prendre
part à la lutte. Il ne s'agit pas, cette fois,
de simples manifestations de sympathie
à l'égard de ceux qui partagèrent le ris-
que pendant les heures décisives de notre
histoire. Il s'agit de quelque chose de plus
profond et de plus sincère. Il s'agit de
ressentir comme absolument personnelle
la bataille que l'Allemagne entreprend
contre le communisme. C'est le but es-
sentiel des mouvements nationaux révo-
lutionnaires. Il est évident que c'est
l'existence d'une révolution contraire, an-
nihilatrice et négative, qui a produit par-
mi les jeuntsses du monde, avec la cons-
cience du danger, la flamme héroïque
nécessaire pour leur permettre de suivre
leur propre chemin. Il est donc naturel
que la constatation de ce danger encore
vivant et incarné par la Russie soit le
facteur héroïque qui pousse notre jeu-
nesse à désirer une attitude de belligé-
rance plus nette. La Russie a voulu dé-
truire l'Espagne et l'a détruite en grande
partie. Elle a voulu se servir d'elle
comme d'un levier pour faire sauter le
monde occidental. Et il a fallu à l'Espa-
gne plus d'un million de morts pour se
racheter.

» L'Europe ne connaîtra ni paix. ni ré-
pit tant que la Russie existera et tant
que la véritable révolution rédemptrice
des peuplesn'aura pas entièrement triom-
phé, tant qu'existera encore aux fron-
tières de l'Europe l'ombre du commu-
nisme. Nous voulons venger nos morts et
assurer l'existence de leurs enfants. Nous
voulons venger l'Espagne et participer
au sauvetage de l'Europe. En cela, il n'yy
aura aucun oubli de nos buts naturels et
de nos instincts légitimes. Mais aujour-
d'hui, l'Espagne se borne à exalter la
passion de sa jeunesse pour qu'elle entre
dans la bataille de cette croisade euro-péenne.

• Pour toutes ces raisons, la Phalange
rassemble par sa discipine organique
l'enthousiasme des volontaires couvrant
la liste des engagemmts, pour former
une section de combattants contre la Rus-
sie. En conséquence, ie t'ordonne de com-
muniquer à tous les militants l'invitation
de prendre part à la lutte et d'ouvrir,
d'accord, avec le commandementdes mi-
lices, les centres de recrutement des vo-
lontaires.

» Vive l'Espagne.•
On ignore encore quels sont les ef-

fectifs de ce corps expéditionnaire et qui
le commandera.

LaHongriese considère
en état de guerre
avec la Russie

Budapest, 27 juin. On annonce of-
ficiellement à 10 h. 20, vendredi, qu'à
la suite des attaques aériennes répétées
d'hier, absolument contraires au droit
des gens, par les forces aériennes sovié-
tiques contre le territoire hongrois, la
Hongrie se considère en état de guerre
avec la Russie eoviétinue.

Les premières
opérations
en Finlande

Helsinki, 27 juin. Sur le front
nord-est de Finlande, l'attaque alleman-
de a commencé jeudi dans le secteur de
Salla. Les attaques et contre-attaques
aériennes ont accompagné cette offensi-
ve. En même tempe une attaque aérienne
des forces rouges était dirigée jeudi con-
tre le sud-est du pays, spécialement cou

tre le petit port de Kocha, le plus
avancé

vers la nouvelle frontière finno-russe de
Carélie. Les destructions causées par les

attaques de mercredi et de jeudi sont re-
lativement sérieuses. Mais les degatu con-

cernent surtout des immeubles indus-triels et des maisons d'habitation.

Grnnde-Rrotncne, un cargo de 1.S00 ton-
nes, et a obtenu des coups au but sur
un autre cargo de fort tonnage. Des for-
mations britanniques d'avions de chassa
et de combat qui tentaient sans succès
des opérations au-dessus des territoires
occupés, dans le secteur de Calais, ont
subi à nouveau, dans la journée d'hier,
de lourdes pertes. La chasse a battu 21
avion» de chasse; l'artillerie de D. C. A.
cinq appareils.

Iles attaques aériennes ont été effec-
tuées pendant la nuit dernière sur la co-
te sud de l'Angleterre, grâce à la bonne
visibilité. l'nc série de grands incendies
ont été allumés dans le port de ravitail-
lement de Southampton, dont les instal-
lations avaient déjà été en grande par-
tie détruites dans les précédents raid»
aériens.

Des Stukas allemands ont attaqué le
24 juin des forces navales britanniques
dans le secteur de Tobrouk et ont coulé
un croiseur léger et un pétrolier. Un croi-
seur lourd a été atteint d'un coup au
but.

Des avions de combat allemands ont
bombardé hier nvee succès des objectifs
militaires à Hnïfa.

De faihles formations d'avions de com-
batbritanniques ont lancé, au cours de
la nuit

dernière,
quelques bombes sur la

côte de l'Allemagne du nord. Des chas-
seurs de nuit ont abattu deux des assail-
lants. Pendant la période du 15 au 25
juin, 136 avions britanniques ont été
abattus, dont 117 au cours de combats
aériens ou par la chasse de nuit, 14 par
la D. C. A. et 5 par des unités de la ma-
rine. Pendant la même période, 35 appa-
reils allemands ont été perdus au cours
de la lutte contre la Grande-Bretagne.

Le premier envoi
de matériel américain

à destination
de l'U* R. S. S.

Or mande de Chanfihai à FAçenc»^
Domeï On apprend dans tes milieux'
maritimes de Changhal que quatre car-
ses soviétiques, actuellement amarrés à
Manille, partiront incessamment pour
Vladivostok, avec le premier envoi de
matériel américain à destination de l'U.
R. S. S., depuis le début des hostilités
germano-russes. C<»8 cargos transporte-
ront de l'étain. des machines-outils et
d'autres matériels. Par ailleurs, quatre
cargos soviétiques, actuellement amarré»
datif le port de CbanghHÎ, partiront dan»
quelques jours pour Manille, où ils char-
geront aussi du matériel américain à
destination de Vladivostok.

Le japon n'offrira pas
sa médiation

Les milieux informés japonais décla-
rent que les informations publiées à l'é-
tranger, sur un prétendu projet de mé-
diation dans le conflit germano-russe, ne
correspondent nullement à la réalité. Le
gouvernement japonais, ajoutent-ils, n'a.a
pas l'intention de faire une offre de mé-
diation qui, d une part, arriverait évidem-
ment trop tard, et, d'autre part, ne se-
rait pas conforme à la volonté du Japon
(le demeurer strictement dans l'expecta-
tive en présence du conflit. On n'exclut
cependant pas la possibilité que le géné-
ral Oshima, ambassadeur du Japon à
Berlin, se soit, avant le déclenchement
des hostilités, efforcé de trouver à la der-
nière minute un terrain d'entente entre
les Soviets et le Reich. On souligne tou-
tefois que cotte, initiative ne saurait
avoir d'autre portée que celle d'un ef-
fort entrepris par le général Oshima aur
son initiative personnelle.

Les hostilités
en Syrie

Vichy, 26 juin. Tandis qu'une par-
tie de ses forces se trouve toujours ar-
rêtée devant Palmyre, l'adversaire tente
dans les autres secteurs de réduire le»
résistances sur les flancs de ses lignes
de communication.

Dans le Sud-Syrie, d'une part, ila
lancé des forces importantes en direction
de Soueida, capitale du Djebel-Druze.

D'autre part, il a entrepris ce matin,avec des unités d'infanterie et de cava-
lerie, une attaque de nos positions au
nord de Katana, qui, dans le voisinage
de Damas, couvre la route allant à Bey-
routh. Des opérations sont en court
les combats continuent

Dans les régions montagneuses du Li-
han-Snd, toujours en vue de dégager
lenrs arriéres. les Britanniques ont atta-
que à l'est de Merdjayoun. sur les pen-
tes de l'Hermon et sur Djevzine. Les
deux attaques ont été repoussées celle
de Dievzine, notamment, a donné lieu à
de très durs combats et entraîné de lour-
des pertes de part et d'autre,.

Sur la côte, la flotte anglaise a bom-
hardé nos positions et 1 adversaire en a
profité pour reprendre ses tentativesd'in-
filtration.

Dans le désert, la résistance de la gar-
nison de Palmyre continue, décidée, et
ses éléments ont exécuté avec succès des
contre-attaques locales et des coups de
main sur les éléments britanniques qui
leur pont opposés.

Notre aviation a poursuivi ses atta-
ques (les colonnes adverses sur tout le
tliéAtre d'opérations.

Au cours de la nuit dernière et ce ma-tin. Beyrouth et Homs ont été bombar-
dées par la R. A. F. On ne signale quedes rléjrats matériels.

La Grèce fait partie
de l'espacevital italien

Sur l'acropole d'Athènes a eu lieu mer-
credi la cérémonie de la translation despouvoirs entre le commandementdes trou-

pes allemandes et le commandement de«troupes italiennes en Grèce. Avant le dé-
filé de» troupes, le drapeau italien avait
été hissé snr l'acropole. Un commentaire
officieux de l'Agence Stefani déclare. à
ce sujet« De» aujourd'hui commence la
nouvelle vi* politique de la Grèce qui de-
vient partie de l'espace vital ''«lien. »

{Havis-0. F. /.).



1 LA VIE POLITIQUE INTERNATIONALEt

Quel est le potentielmilitaire russe ?

ïl y a une quinzaine de jours, le
général russe Karouba, chef des trou-
pes blindées, proclamait, après une
manœuvre, quel'entrainement im-
posé à ces unités les rendait invinci-
bles ».• Rien ne pourra nous faire re-
culer, poursuivait-il; nous écraserons
l'ennemi de toute la puissance de no-
tre armée, du pays et des millions de
ses citoyens.»

Aujourd'hui, cette confiance est sou-
mise à l'épreuve du feu. Et, dans la
réalité des champs de bataille, les
soldats de Staline sont à même de
montrer leur valeur, leur cohésion,
leur discipline, comme les différents
peuples qui composent l'U. R. S. S.,
l'attachementà la patrie commune,
c'est-à-dire actuellement au régime.

Il ne faut certainement pas se fier,
pour juger de l'armée rouge, à l'ex-
périence de la guerre de Finlan-
de, toute désastreuse qu'elle ait été
d'abord pour elle. 11 est évident que
les Soviets avaient mis en ligne des
corps de qualité inférieure, dans 'a
persuasion où Us étaient que le nom-
bre l'emporterait facilement sur ta
qualité ot la vaillance de leurs anta-
gonistes.

Au surplus, les revers sont tou-
jours utiles, car ils mettent en évi-
dence fautes et faiblesses. Tel fut le
cas pour le commandement soviéti-
que devant la déficience de ses trou-
pes et de leur armement. C'est, du
moins, Staline et son chef d'état-ma-
jor général qui l'ont affirmé récem-
ment en assurant le Soviet suprême
que, depuis un an et demi, l'armée
rouge avait mis à profit tous les en-
seignements de la campagne finnoise
comme ceux de la guerre occidentale.
Ce que nous verrons bientôt avec le
plus grand intérêt, car présentement
11 serait encore prématuré de porter
un jugement.

Au demeurant, que sait-on exacte-
ment de la composition des forces de
l'Union soviétique; sur la valeur de
leurs cadre!s, si souvent« épurés »,
mais auxquels, en ces derniers mois,
Staline avait rendu tout leurs prestige
et prérogatives; et surtout de leur
équipement en matériel terrestre et
aérien, de leur modernisation, comp-
te tenu des méthodes de la guerre
moderne que les Allemands ont révé-
lées et 'dans l'application desquelles
Ils ont déployé un génie étonnant?

Il ne faut pas oublier, cependant,
que si la Luftwaffe a mis au point la
technique de la guerre par parachu-
tistes et par la motorisation, ce sont
les Russes qui, les premiers, ont inau-
guré cette double pratique. Et, de mê-
me, ce sont eux, également, qui ont
eu les premiers l'idée d'envoyer au
sol, par parachutes, des chars d'as-
saut légers tout prêts à entrer en ac-
tion, comme d'utiliser des chars am-
phibies pour le passage de cours
d'eau. Mais il est évident que ce n'est
pas parce que quelqu'un a pris l'ini-
tiative d'un progrès qu'il a été été
pour autant le seul à en bénéficier!
L'événement a prouvé que les Alle-
mands ont su, pour eux-mêmes, en

rLe maréchal PÉTAIN

assiste aux travaux
du Comité

de l'organisation
professionnelle

Le maréchal Pétain, Chef de l'Etat,
Accompagné de M. du Moulin de La IJiu-
thète, directeur de son cabinet. s'est ren-
du jeudi matin au siège du Conseil na-
tional. Il a assisté à une séance. du Co-
mité de l'organisât ion professionnelle,
présidée pur M. Ilenry JIoys*et, «ocré-
taire d'Etat à la vice-présidencedu Con-
Mil. L'ordre du jour de

cette séance por-tait sur l'étude du problème de ta Mai-
son des corporations. Après avoir enten-
du différents membres du Comité, notam-
ment MM. Lante, Savoie, de Oluvière,
Jeaimiu, Charriai et Muguet, le Chef de
l'Etat a rappelé, en quelques mots. l'ori-
gine et les buts de son action «ociale. Il
• félicité les membres du Comité des
premiers efforts accompli» et a marqué
sa pleine coniiance dans la réussite de
leurs travaux.

Les
conditionsdtattribution
et l'usage de la carte

de priorité
aux mères de famille

vont être modifiés

Vichy, le 27 juin. Les service* de
M. Jacques Chevalier, secrétaire d'Etat
à la Famille et la Sauté, ont mis au point
les conditions d'attribution et d'usage des
cartes de priorité. La loi, qui parattra
prochainement au Journal officiel, en
désignera les bénéficiaireset prévoira des
sanctions pénales, d'une part contre qui-
conque

utiliserait
une carte de priorité

à laquelle il n'a pas droit. d'autre part
contre quiconque tenterait de s'opposer
à l'exercice du droit de priorité.

De renseignements obtenus dans les
milieux autorisé-» les cartes de priorité
seront désormais accordées

1* Aux mères décorées de la médaille
nationale de la Mère française, aux mè-
res ayant quatre enfants a^és de moins
de 16 an*, aux mère» de trois enfants
Ssrés de moins de 11 anx. aux mères de
deux enfants âge"» de moins de 4 ans, à
condition que ces enfants soient légiti-
mes ou reconnus

2° Aux mères allaitant au sein leura
enfants1.

3° Aux femmes enceintes à partir du
quatrième mois.

D'autre part, le droit de priorité pour-
ra s'exercer après la publication des tex-
tes au Journal officiel, aux guichets des
administration* et services publics ainsi
que dans les transports publics.

4».

NOUVELLES
RELIGIEUSES

T'n missionnaire allemand, le P.
Joseph Bayerlé, curé au Chantolin. aété victime d'un attentat, alors qu'ilse
trouvait à la station éloignée de Nnn-
l»;tsé. Le Père Bayerlé fut fait prison-
nier par un groupe d'hommes armes et
accused'espionnage. Bien que In Com-
munauté se portât garante qu'il s'agis-
sait d'un prêtre, et qu'un chrétien offrît
sa vie pour celle du missionnaire, le
P. Bayerlé fut frappé à mort de deux
balles. Il avait 42 uns. 11 s'était rendu
en Chine, en 1027, eu après son ordina-
nation sacerdotale.

Il
avait reçu la croix

de missionnaire des mains du papePie XI, à Kome.

tirer un avantage écrasant Jusqu'ici.
Mais s'il y a des raisons de croire
que le blindage des chars russes est
supérieur, par contre l'outillage al-
lemand semble dominer la meilleure
qualité de celui de l'adversaire.

Quant aux effectifs et à la force ma-
térielle des armées en présence,
avouons que les appréciations de ceux
qui se disent experts des choses rus-
ses se. signalent surtout par leurs di-
vergences fort accentuées.

Telle compétence estime que les So-
viets ont mis en ligne au moins 80 di-
visions d'infanterie et 22 de cavale-
rie, avec 30 brigades de chars. Un
autre assure, par contre, que les effec-
tifs soviétiques sont de 123 divisions
d'infanterie et de 35 de cavalerie,
chacune de ces divisions comportant,
en outre, une brigade motorisée de
trois bataillons de cinquante chars
chacun. L'écart entre ces apprécia-
tions est bien grand. En effet, dans
le premier cas, nous relevons 102 di-
visions de cavalerie respective, dans
le second ICI, tandis que le nombre
des chars passerait, suivant ces sta-
tistiques, de 4.500, d'une part, à près
de 25.000, d'autre part. On voit com-
bien on est mal renseigné.

Suivant les personnes qui l'ont vu
en action, le soldat russe est, à con-
dition qu'il soit bien encadré, un ex-
cellent combattant qui, s'il n'est doué,
de l'avis du maréchal Mannerheim, le-
quel fut officier dans l'armée tsa-
riste avant de commander les forces
finlandaises, d'aucun esprit d'offen-
sive, est un défenseur tenace sachant
s'accrocher au terrain.

Mais, après les premiers contacts,
et bien que jusqu'à présent la résis-
tance opposée par les soldats de Sta-
line semble dérouter tous les pronos-
tics, sera-t-11 capable de supporter
longtemps le choc-massue des 110 ou
120 divisions allemandes jetées con-
tre lui? Il ne sait rien des conditions
de la guerre moderne, lui, alors que
ses adversaires, commandés- par le
fameux général List, qui a submergé
si promptementGrecs et Yougoslaves.
sont, depuis deux ans, entraînés à
tous ses mouvements et, sous la con-
duite d'officiers aguerris, ont été les
acteurs de tant de victoires!

C'est ce qu'un prochain avenir va
nous révéler, en même temps qu'il
nous montrera quelle est la véritable
ampleur de l'effort des Soviets dans le
domaine aérien. Car, là aussi, cer-
tains avaient doté la Russie de di-
zaines de milliers d'appareils dont on
ne sait si la plupart existaient seu-
lement sur le papier, en projet par
conséquent, ou s'ils étaient réellement
en activité. Et puis, quelle est la capa-
cité d'offensive et de défense de ces
appareils; la valeur positive des équi-
pages qui les montent et qui, eux,
n'ayant pris part qu'à des combats
simulés, ont affaire désormais & des
adversaires que 21 mois de vols et de
rencontres sous la mitraille ont rendus
aptes à toutes les manœuvres de la
chasse, de l'attaque et de la riposte?

Un triomphal voyage
du sultan du Maroc
dans la région du Nord

La visite annuelle du sultan du Maroc
dans la région du nord a été marquée,
comme précédemment, par une chaleu-
reuse réception des tribus berbères de
cette partie de l'Ei..pire ou le sultan estaccueilli

comme un hôte vénéré. Le sou-
verain était accompagné du général Las-
creux, du prince Impérial, de son grand
vizir, de tous les vizir», des personnages
de la cour, des fonctionnaires civils et
militaires de la région et de la ville, ain-
si que du général Lebrun, représentant
la Légion française des combattants deFès.

Le cortège s'est arrêté d'abord 1 Eter-
moomou, où la population berbère, ras-
semblée avec le cald, lui a fait un accueil
chaleureux. Une cinquantaine do kilome-
tres plus loin. dans une région particu-lièrement accidentée. la caravane tmpé-

riale s'est arrêtée sur le plateau de Tad-
dout. au pied de la grande crête da mas-sil de Tichoukt. ou une ville de tentes

était dressée autour de la kmibu impé-
riale. Le spectacle des manifestations
qui se sont déroulées sur ces pente* était
des plus émouvants. Les caïds avaient
rivalisé de faste devant le» tentes, d'im-
menses tapis avaient été posés. Après
une diffft somptueuse, pendant laqnelle le
sultan a admiré les danses des Haïdous,
le souverain s'est fait présenter les offi-
ciers, les fonctionnaires et lea caïds, puis
il a remis des décorât ions.

Après de magnifiques fantasias, le sul-
tan a quitté le plateau de Taddout, au
milieu d'une véritable ruée de la foule
berbère, qui ne cessait de l'acclamer. Le
retour du cortège impérial s'est effectué
par Tazouta, Annoceur et Senrou, que
le sultan a traversées à pied, où une
foule lui a fait une réception enthou-
siaste.
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A travers le monde
En Turquie
APRÈS LA RATIFICATION DU

TRAITÉ D'AMITIÉ GERMANO-
TURC

Le journal officieux Ulu» souligne
en grosse manchette le tote par le-
quel le traité d'amitié germano-turc a
été ratifié par l'Assamblée nationale
turque. Le député Kiskl Atai insiste,
dans l'éditorial, sur la sincérité de l'a-
mitié turco-allemande a qui n'exclut
pas l'alliance avec l'Angleterre »• Il
souligne que la nation turque a prou-
vé quelle ne voulait pas la guerre et
conclut que le traité turco-allemand ne
répond pas à une situation provisoire,
mais revêt un caractère permanent.

L'historique de l'accord.
Avant la ratification du traité d'a-

mitié turco-allemand, M. Saradjoglou,
ministre des Affaires étrangères, a
fait devant la Grande Assemblée na-
tionale l'historique de l'accord « L«
28 février, le chancelier Hitler avait
écrit à M. Ismet Inonu, chef de l'Etat
turc. Cette lettre fit une profonde im-
pression sur les autorités turques et
rencontra un écho dans les déclara-
tions du président. Dans son discours
au Reichstag, le 4 mai, le chancelier
exprima à l'égard de la Turquie et des
hommes d'Etat turcs des opinions aus-
si justes flu'aimables. alors que, d'un
côté, les chefs des deux Etats procé-
daient à un nouvel échange des me«sn-
ges, et que, d'un autre côté, M. von
Papen et M. Saradjoglou ressusci-
taient l'édifice de l'amitié turco-nlle-
mande, conformément aux directives
de leurs gouvernements. Les deux par-
tie* ont eulvl une seule voie celle de
la correction et de la franchise. Nous
avons tenu régulièrement nos amis
britanniques au courant des phases
importantes des négociations et nom
amis allemande furent naturellement
tenus, de leur côté, an courant de nos
conversations et consultations.»
ATTITUDE INAMICALE DE MOS-

COU A L'ÉGARD DE LA TUR.
QUIE, DÉCLARE UN DÉPUTÉ
TURC

Aprês plusieurs de ses collègues, un
député, M. Alik Oms, directeur du
journal Vakit, «t'est élevé contre les re-
vendications russes sur les Détroits
révélées par le chancelier du Reich.
Après avoir affirmé que le silence ob-
servé là-dessus par Moscou constiîiie
un aveu. il a ajouté « Cette attitude
de Moscou est incompatible avec l'a-
mitié turco-russe. Nous invitons ies
dirigeants soviétique» à l'expliquer, »

En Australie
CONSTITUTION D'UN CABINET

AUSTRALIEN ÉLARGI

M. Menzies, premier ministre d'Ans-
tralie, a annoncé la constitution l'nn
cabinet australien élargi. Quatre nou-
veaux portefeuilles sont créés au s-;in
du Cabinet. Ce sont ceux du Uavitail-
lement et de l'Armement, de la Pro-
duction aérienne, de l'Organisation de
l'industrie de guerre, et de la Sécuri-
té Intérieure.

PETITES NOUVELLES
DE L'ÉTRANGER

La presse hongroise annonce que
la loi martiale a été étendue au district
de Travnik, en Bosnie centrale. C'est le
huitième district du nouveau royaume ée
Croatie ofl la loi martiale est proclamée.

On mande de Sofia qu'une organisa-
tion communiste a été découverte à Dup-
nie, en Bulgarie. La plupart des mem-
bres de 1 organisation se recrutaient par-
mi les lycéens et la jeunesse paysanne
d«B villages environnants. Le chef de
cette organisation était un repris de
justice.

Vingt -deux membres de la colonie
japonaisede Moscou, y compris Mme Ta-tekawa,

femme de l'ambassadeur, ont
quitté Moscou jeudi soir, à 22 heures,
pour rentrer au Japon.

Le ministre des Finances espagnol
a été autorise1, au titre <ie la Dette pu-
blique, à émettre, à partir du 16 juillet
prochain, un emprunt à 4 p. 100, pour
une somme de 2 milliards de pesetas. Cet
emprunt est destiné à financer les tra-
vaux de construction en cours dans la
péninsule.

Dans une allocution radiodiffusée
M. La Guardia, directeur de la défense
civile des Ëtats-l'uîs, a invité tous les
citoyens américain» à donner les vieux
objets d'aluminium qu'ils possèdent lors
de la récupération qui eera faite le 21
juillet sur l'ensemble du territoire.

M. Summer Welles a reçu hier
M. Outnanski, ambassadeur d'V. H. S. S.
C'était la première fois que l'ambassa-
deur «oriétique était reçu au Départe-
ment d'Etat, depuis l'ouverture des hos-
tilités jterrûano-Hoviétidue».

M. bloc Ewen, ministre de l'Air
d'Australie, a annoncé la création d'un
vasfe «?»t£me de radio-détection pour
prévenir les raids aériens sur l'Austra-lie.

A la suite de la position prise par
le gouvernement finlandais dans le conflit
germa no-ru pnc, les bateaux finlandais
Kufianestt, Saemaa et OIovku, qui de-
vaient appareiller pour l'Europe, »ont
obligés de rester au port, les autorités
britanniques ayant refusé de leuraccor-
der un « navicert ».

Bulletin financier et commercial
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En Allemagne 1

LE DOCTEUR GOEBBELS DÉNON-

2

CE LA COLLUSION ENTRE LE1

BOLCHEVISME ET LA PLOLTO-
DÉMOCRATI&

Sous le titre« L'Ancien front». Je
Yovlkisher Bcobuchtcr publie un arti-
cle du Dr Goebbels dénonçant la vieil-
le collusion entre le bolchevisme et la
plouto-démocratie. Le complot angio-
russe, écrit en substance le ministre
de la Propagande, montre que le* P<>*

tentats de Moscou avaient conclu le
pacte avec le Keich à seule fiu de
mieux préparer la bolchevisation de
l'Europe. Londres et Moscou avaient
adopté la tactique du mutisme la plus
absolu. MaU on avait été frappé,
dans les milieux responsables alle-
mand», de l'oeteatatioa avec laquelle
sir Stefford Crippes, ambassadeur fie

Grande-Bretagneà Moscou, s'exposait
à toutes sortes de déboires. Cette co-
médie frrotWKiue et la concentration de
forces soviétiques considérables n'a-
vaient pas manqué de susciter des ap-
préhenalons en Allemagne. L'alliance
entre la démocratie et le bolchevisme,
dit en concluant M. Goebbels, n'arien
de nouveau pour l'opinion allemande.

En Egypte
REMANIEMENT MINISTÉRIEL

On annonce officiellement qu'un re-
maniement du cabinet égyptien a été
opéré. Salebsami Pacha, qui détenait
le portefeuille du Commerce et de l'In-
dustrie, devient ministre des Affaires
étrangères, fonction exercée jusqu'ici
par le premier ministre. Mahfoua Pa-
cha devient ministre du Commerce et
de l'Industrie, et Ibrahim Jeesoyki
Abaza est nommé ministre des Affai-
rea sociales. Ces deux miniatrea ap-
partiennent au parti libéral.

Au japon
DÉMENTI

Le porte-parole officiel du ROuveviie-
ment nippon a démenti catégorique-
ment une Information diffusée par ia
radio de Londres annonçant un rema-
niement Imminent du Cabinet Japo-
nais, la guerre rusRO-allemande de-
vant provoquer la démission de >î.
Matsuoka, ministre des Affaires étr.i'i-
gères.

LE CONFLIT
SINO-JAPONAIS

On annonce officiellement que les
forces navales japonaises ont effectué,
le 26 juin au matin, un débarquement
couronné de «uccè» sur les côtes de la
baie de Sing-Tcnouan,à 15 kilomètre*
au sud-ouest de Soua-Téou. Le» mate-
lots japonais, aussitôt après le détnr-
qnement, ont attaqué en direction de
Slng-Tchouan et ont occupé ce port il

9 heures du matin. Actuellement, Ils
effectuent le nettoyage des environs de
Sing-Tenouaa,

ÉCHOS

La ComjniBsion administrative du
Jura, traduisant les sentiments des popu-
lations qu'elle représente, a assuré l'ami-
ral Darlan d. «on profond attachement.
De ion côté, le conseil municipal de
Lons-le-Saunier vient de voter à l'una-
nimité une adresse Identique.

Les présidents de secteur de la
Chambre nationale de l'antomobile de la
zone non occupée s* réuniront à la Cham-
bre de commerce d'Avignon le dimanche
29 juin sous la présidence de M. Mole)
de Parie.

M. Mu.inier du Pleignes, Fecrétair»
général aux Anciens combattants s'est
rendu récemment à Tessé-la-Madeleine
(Orne),où il a visité les services et tout
le personnel traitant et hospitalier demi

invalides installés dans cette ville de-
puis aont 1933.

François Ollire. auditeur an Con-
seil d'Etat, est mis à la disposition de
l'amiral de la flotte, pour exercer le*
fonctions d'intendant des affaire» écono-
miques de la région de Limoges.

Le Bulletin mensuel statistique de
la S. /). N. indique que la production
mondiale de l'or a

atteint
en 1W0 le re-

cord de 1 .300.000 kilogrammes, c'est-à-
dire presque \<- double d'il y a dix ans.
L'Union »nd-«fricaine vient en tête avec
437.000 kilogrammes, nui rie par le Ca-
nada avec 154.000 kilogramme», et les
Etats-Unis av*c 150 000 kilogrammes.

Aux hommes de 40 ans
C'est généralement aux approches de

la quarantaine qu'apparaissent chez
l'homme les troubles dus à une mauvaise
circulation varices, hypertension, pal-
pitation», vertiges, éblouiSBeroeot», bour-
donnements d'oreilles, poussée congesti-
ves. etc. Pour combattre ces ennuis,il
faut prendre des Gouttes Floride. Cette
préparation vitale concentrée améliore
la circulation, tonifie et assouplit veines
et artères, Prise* régulièrement à partir
de la quarantaine, ies Gouttes Floride
suppriment on évitent tous accidents cir-culatoires

et prolongent largement la jeu-
nesse. 12 fr. 25 le flacon. Tontes Phar-
macies.
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Aux Etats-Unis
UN TRAITÉ DE DÉFENSE ÉCONO-

MIQUE MEXICO-AMÉRICAIN

On apprend dans les milieux infor-
més de Washington que les Etats-
L'nU et le Mexique ont virtuellement
conclu uu traité de défense économi-
que aux termes duquel, le gouverne-
ment mexicain interdirait l'exporta-
tion des matières premières stratégi-
ques essentielles dans les pays situés
hors de l'hémisphère occidental. En
contre-partie. les Etats-tJnis achète-
raient au Mexique ces mêmes matiè-
res nécessaires aux besoins de la dé-
fense nationale, pour une valeur de
plusieurs milliers de dollars.

LE PRÉSIDENT ROOSEVELT OR-
DONNE LA SAISIE DES AVIONS
ENNEMIS OU NEUTRES EFFEC-
TUANT UN SERVICE NON NEU-
TRE
Le président Roosevelt a «If»* une

loi autorisant en temps de guerre la
saisie des avions comme prise de guer-
re comme était déjà permise la saisie
des navires. Le département de la Ma-
rine a précisé que cette mesure serrùt
applicable non seulement aux appa-
reils ennemis mais aux appareils neu-
tres effectuant un service non neutre.

LES MÉCANICIENS DES CHAN-
TIERS NAVALS DE SAN.FRAN.
CISCO REPRENNENT LE TRA.
VAIL
Les dirigeante du Syndicat des

mécaniciens des chantier» navals de la
baie de San-Frnncisco en grève depuis
le 10 mai ont fait navoir.qrue le« mem-
bres de leurs organisations avaient ac-
cepté à l'unanimité de reprendre le
travail lundi prochain. La décision a
été prise au cours d'une réunion tenue
à huis-clos.

LE SÉNATEUR TAFT S'ÉLÈVE CON-
TRE LA PROMESSE D'ASSISTAN-
CE FAITE PAR M. ROOSEVELT
A LA RUSSIE

On mando de Washington au D.X.D.:
Le sénateur Taft a vivement criti-

qué la promeese d'assistance faite rnr
M. Koosevelt à la Russie soviétique.
« Le fascisme, u-t-11 dit en substance,
n'a pas de grandes chances de s'im-
planter aux Etats-Unis, tandis que le
communisme pourrait devenir d'au-
tant plus dangereux qu'il emprunte le
masque de la démocratie. »

En Roumanie
LE MINISTRE DE L'U. R. S. S. A

BUCAREST N'A PAS ENCORE
QUITTÉ LA CAPITALE ROU-
MAINE

M. Lavrenrtt-v. ministre de l'U. I*.
S. S. à Bucarest, se trouve toujours
dans la capitale roumaine ainsi que
les membres de la légation soviéti-
que. On pense que L. Lavrentiev et
ses collaborateurs seront conduits pro-
chainement h la frontière bulgare où
Ils seront échangés contre les membre»
de la délégation roumaine à Mcwcou.

FAITS DIVERS
Parricide arrêté. Après quatre

jours d'enquête, la brigade mobile de
Carpentras (Vaucluse), en collaboration
avec la gendarmerie, a procédé à l'Arres-
tation du fil» Tu ira, 14 anti. qui, diman-
che, tua non père de deux coups de futil
à Mault. La mère du meurtrier, à qui
celui-ci avait avoué son crime, a été éga-
lement arrêtée comme complice.

Sauvetage de êotdats allemands.
Quatorze soldats allemands évoluaient
dans la baie de La Baule quand, brusque-
ment, un fort coup de vent survint et fit
chavirer leur frêle embarcation. Le ca-
not de eauvetago, Commundanl-Charcoi,
aussitôt alerté, w porta au secours des
naufrapws qui furent ramenés sains et
saufs au rivage,

Arrcitailon* de eomMuninet. A Bé-
liers, une imprimerie clandestine de
tracts comniimUtes a été découverte
dans une maison particulière du centre
de la ville. Un matériel et des documents
importants ont été sai*is. Cinq jeunes
gens ont été arrêtés. 11 s'agit de Jean
rier, 18 «lw. et Francis C«inip#str«, 10
ans Hervé Juste, 22 anaSébastien Fer-
rier, 18 ans, et Francis Caxpestre. 10
ans, chef de l'organisation. L'arre*t;ition
a été particulièrement mouvementée.

Marché noir à Barcelone, La police
vient d'effectuer à Barcelone une décou-
verte peu banale. Ayant remarquél'allu-
re inquiète d'un chauffeur dos pomper
funèbres, un garde civil interrogea l'in-
dividu, qui ne troubla. La voiture fut
fouillée et l'on découvrit, en roeui.' temps
que le cercueil contenant un cadavre,
une grande quantité de produits alimen-
taires, que le chauffeur avoua transpor-
ter pour le compte d'une bande de trafi-
quants du « marché noir ». Le héros de
cette macAhre affaire a été mi» en état
d'arrestation.

De Paris. M. Berthelot, secrétaire
d'Etat aux Communicationa, vient d'ef-
fectuer nne tournée d'inspection dans les
département* dn Nord et du Pas-de-Ca-
lais. Il est allé étudier sur place les
questions de reconstruction ainsi que
certains problèmes posés par les trans-
ports ferroviaires (t fluviaux. Il a visité
notamment Arrna, Douai, LHle, Valen-
ciennes et Maubeuge.
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Ce que disent IlLES JOURNAUX

LES AUDIENCES DE PIE XI

M. Charles-Rou*, amhatxarfrur de Fran-
ce, à la reille de la Saint-Pierre, évoque
dans le Petit Journal, in fermes à la fais
attirâts et émouvant», Ift a*dirneei que
Jadi. lui accorda S. S. l'ie .Y7. Tous ceux
qui ont eu l'honneur de telle. au-diences

retrouveront, dans tex souvenirs
de relui qui représenta avec tant d'e'clat
la France auprès du Saint-Siège, fécho
de leurs propres souvenirs

Au début de l'entretien, le Pape
emploie le « Nousde majesté, puis,
au fur et à mesure qu'il'anime, le
laisse tomber, et se sert <iu « Je >.

Lorsqu'il est d'accord, U convient de
bonne grâce des sujets qu'ilad'être
satisfait. « Oui, vous dit-il, le « cli-
mat » est bon ». Et vous êtes alors
surpris de constater que cet octogé-
naire, dont le français n'est pas la
langue maternelle et qui ne fait cer-tainement pas sa lecture habituelle de
nox romans, ni de nos journaux, est
néanmoins au courant des néologisme*
en vogue parmi nos écrivains.

Quand vous rentrereg chez vous et
que voua reiMissercï dans votre tfte
les détails de votre audience.« cli-
mat » vous reviendra à l'esprit et
vous vous direz < Le Pape n a tout
de même pas lu Maurois »

Mais vous pensez nvoir trouvé le
joint pour introduire la demande que
vous teniet en réserve. Plus »ou» y
attachez d'intérêt, plus vous la présen-
tez d'un air détaché, comme la chose
la plus naturelle du monde. Peine per-
due Pie XI ne s'y est cas trompe1

Ah! vous dit-il, c est doue pour
cela que vous êtes venu me voirî»

Cette découverte ne vous présasc
rien de bon et, en effet, le Pape vous
expose ses objections. Mais la question
vous tient à cœur; prudemment vous
Insiste* et vous vous risquez à dire

Et si je le demandais au Saint-
Père en mon propre nom?

Alors, vous réplique Pie XI, je
vous demanderais de me demander au-
tre chose, que je puisse vous accor-der1

Pas possible d'avoir su être à la fois
si ferme et si bienveillant il ne vous
w>ste qu'à remercier d'un refus expri-
mé en termes si paternels.

1/entretien continue, d'atitant plus
confiant. Le P»pe fait allusion à quel-
que événement récent et comme vous
vous efforcez de lui expliquer telle on
telle conséquence fachvuso des discor-
des et de ta veulerie trançniups de ce
temps-la, il ne vous contredit pas, mais
ponctue votre plaidoyer de cette inter-
rogation

Il n'y a done plus n France des
FoHi, des Lyautey, des Pétain?î

Une diversion vous parait opportu»
ne et vous aiguilles la converkation
sur un sujet qui vous intéresse. S'ilil
ne convient pas à Pie XI de l'y por-
ter, il tourne court et passe ne lui-
même & un antrt*. Mais c'est rare et
le plus sonvent il et prête volontiers
à vous suivr*.

De la politique Internationale, il
parle avec une perspicacité et une hau-
teur de vues qui vous frappent, cha-
que fois que vous l'entendez. « J'aime
mieux être historien que prophète »,
anus dit-il, pour Indiquer qn'il préfère
raixonner sur des faits. plutôt que de
s'aventurer dans dea prédictions à lon«
terme. Mais il n'en discerne pas moins
nettement le fort et le faible de tels
et tels pays, la menace des conflits
dont il sent l'approche. n sait qu'il
n'a que peu de temps à vivre et vous
dit sb tri*tes*p du sombre horizon fuir
lequel il rst destiné fa fermer les yeux.
à moins tnfftne que iw ne «oit *ur une
nouvelle guerre:, qu'il craint de voir
éelnter avant de mourir.

Il tous confie aussi sa conviction du
caractère précaire des oeuvres humai-
nés et, repassant dans un raccourci
saisissant les grands événements qu'ilil
a vn s'accomplir pendant sa longue
vie, il vous dit

J'ai vu tomber l'empire de Na-
poléon III: j'ai vit renvoyer Bis-
marck; j'ai vu tomber l'empire do
Gnillaum* II; j'ai vu »«, dissoudre la
monarchie des Habsbourg; qu'y a-t-il
donc de durable, de solide en ce mon-
de ?

Plus 11 wt près de la tombe, pltls lui
pnraiHsent modeste* les proportion* de
l'homme, comparé h la majesté d* la
Providence. « Vit sont de petits hom-
mes », dit-il. de» puiséants de la terre
et de la politique, non pour contenter
leurs dons ou mérites, mais pour les
ramener à cette mesure humaine, qui
lui semble «clore le définitif.

LA MODE ET LA RÉVOLUTION
NATIONALE

Le* réflexion* qui suivent et antqtt'l-
lés il t»t imponsible à tout esprit raina*'
nahle de ne pat souscrire sont emprunt
ties d un article que il. Flritiin R03, da
V Institut, publie dans le Journal de» Dé-
bats

Quand «a deuil te produit dans nne
famille. les femmes prennent dfo vête-
ments noirs et les hommes eux-mêmes,
qui suivaient naguère le même usage,
tiennent à attester, au moins par quel-
que «igné oKtenftsible), qtifr la vie s'est
assombrie à leur foyer. Un deuil atroce
a frappé la patrie qu'il soit ressenti
Intérieurementne suffit pas; nous en
voudrions voir 1«» marques extérieu-
res, d'abord parce qu'elles témoigne-
raient de la réalité du sentiment, et
aussi parce qu'ilyftdes raisons de con-
venance à ne pas mettre les apparen-
ces en contradiction trop flagrante avec
cette réalité, à ne point infliger à ce
qui ne se voit pas le perpétuel dé-
menti de tout ce qui se voit.

Or, Muvent, ce qui se voit ne rap-
pelle que trop la frivolité et les aban-
dons d'hier, les jeux d'une liberté trop
complaisante pour ses propres capri-
ces, d'une fantaime déplacée dans une
mode où la raison et la plus ferme «a-
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jrpsse pratique devraient commander.
On s'étuune de tant <ls? ridicules e!ia-
peaux, sans aucun rapport ni avec la
forme de tête ni avec ses dimensions,
tantôt pareils à lie* soucoupes posée*
tie guingois et qui se tiennent comme
elles peuvent,taulot piqués nn-dessu»
des cheveux comme ce» réduction» de
couvre-chefdonts'affublent les clowns
tantôt auréolant le front comme un hord
qui aurait perdu son fond tout cela
n<> témoigne que du p'-us vain souci
d'excentricité1 et de

l'indifférence
égale-

ment la plus vaine au temps perdu et
à 1 urgent .sRgpillé, alors que tant d«
manière* s'offrent et même s'imposent
de mieux enrpioyer l'un etautre. La
dure époque où nous nommes devrait
être celle de la simplicité, de la réser-
ve et de la dignité. De la mesure
aussi où ces caractères pourraient-ils
et par conséquent devr«iont-i!s se ma-
nifester plusà découvert et avec plus
d'à-prup»s que dans la mode? 11 est
regrettable, il est inconvenant qu'on
ne le comprenne pas mieux, ni du çùbi
où on la crée, ni du côté oit on l'a-
dopte, lje manque de poût, ce manque
de tact devraient desservir ceux qui
demandent à la mode leur fortune, au
lieu que nous" avonsà les déplorer c,he«
ceux o;i plutôt chez celles qui
assurent à la unxlo son succès.

Oh! je suis bien on dira que nous
ut tachons trop d importance à des dé-
tails qui n'eu ont guère et trop de si-
gnification à de petite faits qui n'en
comportent point. N'est-il pas vrai que
de charmante» femmes, et des plusi In*
t«Uû;eutes, suivent la mode sans ré-
flexion, parce <]ue « c'est !;i mode »,
et qu'elle est faite i»>ur être suivie
non pour être discutée. Nous répon-
drons que cette docilité, acceptable
tout au plus en temps normal malgré
ses inconvénients, ne saurait plu» se
défendre en des jours oùil est indis-
pensable de réagir contre tout ce qui
I.içut entraver !< redressement. Xous
ajouterons et ce! le remarque doit
devenir le Irit-moiio d'une critiqua ef-
ficace <iu temps présent que tout
se tient », qu'il n'y a pas ou, si voua
le préférez. qu'il n'y a plus de petites
choses, qu'aucun détail n'eut négligea-
ble dans un ensemble dont la cohésion
est la qualité fondamentale parce que
«eut ce qui eet consistant peut être ré*
Mstant: et qu'il «agit auj prd'hui de
résister pour ne pas périr, de résis-
ter à la dissolution qne noua s pré-
jiarée une inconsistance croissante,
sans cesse aggravée dans tous les or-
dres par vinirt années (uu moins!) der-
reurs, de faiblesse et de facilité.

L'AVIATION RUSSE
M. Edmond- Delage donne, dans Le

Temps, lcs détails que voici sur i'avia-
tion russe, «ne des nombreuses inconnues
de la guerre germono-sovu tique

Un gros effort a été déployé, dans
les derniers temps, pour libérer la
Kusaie de cette servitude. Dans quelle
mesure a-t-îl abouti?

De mPme des matières pretnl^re* ln.
dispensais»-», comme l'aluminium, fu-
ient longtemps impoli (*cs. L'Juilmtrie
russea entrepris de créer de» matiè-
res de substitution; le plan de cinq
ans de 1U37 prévoit la mura au poiut
d'un caoutchouc synthétique niftse; un
métal spécial a été inventé, le kolt-
cbougaluinin. La création du grand
barrage du Dnieper aura permis de
rendre l'U. II. S. S. indépendante du
point de vue de l'aluminium.

Combien la Russie peut-elle possé-
der d'avions? Au début de

1932,
la

direction des flottes aériennes proposa
un programme de 8.000 appareils,
dont 3.000 Biultimoteun, et de 21.000
moteurs. Jusqu'à quel point ce plan a-
t-il pu être réalisé?'f

Que valent les prototypes? Il est
probable qu'ils «ont postérieur» d'un
on deux ans à ceux des puit^auces
étrangère». La production est lrè«
standurdifuic, mais pas trù» rapide. L/<
modèlesan «ervlce en 10,'i<J dérivaient
des types 20 et 31. A la fête de l'air
de cette année-là, à Moscou, qui est
une des grandes fûtes nationales de
l'année et à laquelle Staline assistait
toujours, nous viuiês évoluer des proto-
types THtS tirés du TUS, des modèle*
(le bombardiers rapide* natl» queue OU»
Kahillne. Lo» formations d'aviation
populaire manoeuvraient correctement
et décrivaient dans l'air les noms de
Lénine, de Staline. La Russie eat,
<*omme on sait, la patrie dn parachti'
usine, expérimenté sur une grande
échelle dès 1933.

La guerre de Finlande n'a pai per-
mis de se rendre un compte exact de
la valeur du personnel les forces enprésence étaient trop disproportion-
nées.

Du point de vue des Industries de
guerre, la Russie a l'avantage de pos-
séder un Immense territoire favora-
ble à la défensive et à ln dkperuton.
Le centre industriel, qui fut longtemps
Leningrad, trop exposé, «est déplacé
vers Moscou, l'Oural et l'Asie cen-trale.

Mais la grande faiblesse russe restela précarité du système des communi-
cations, la lenteur de la mobilisation
militaire et industrielle.

11 est probable qu# !'oïea*J»e alle-
mande cherchera à désorganiser rapi-
dement les centres métaîlurjriiiues et
aéonautiques situés dans le rayon d'ac-
tion de son aviation de bombardement
tt de se chas>se.; Les divisions blindées
et l'aviation n'ont plus peur des dé-
serts et dea vastes étendues.

les Scouts
on! donné une belle fête

à Limoges

Au cirque-thffttrê de Limoge» Jea
Scouts de France ont donné, jeudi soir,
une séance artistique très réussie, qui
avait attiré une foui* nombreuw?.

B. Exe. Mgr Un»touil présidait cette
manifestation, entouré de M. le chanoine
Kufraisse. directeur des Œuvres du co-
lonel Xoirot-Nérin. de M. l'al>f>é (Jou-
bely, aumônier diocésain, pt du commis-
saire de province Traversât.

Jeux mimés et chantu vnrlés parfaite-
ment exécuté» méritèrent «ttx jeunes ac-
teurs de longs applaudist<ernentt.Al'entr'acte, M. le chanoine DufraisM
félicita Routiers, Scouts et Louveteaux,
et fit remarquer comment cette soire«
semblait un commentaire vivant des pa-
roles du maréchal Pétain au nonce, cons-
tatant que le relèvement de la Franee
s'accomplit grftce au rayonnement spiri-
tuel et moral des élites de notre pays.

CRÉDIT LYONNAIS

Socitlé anonyme, capital entièrement
versé t 400 millions de franc».
Siège social 18, rue de la Répu-
blique, Lyon. R. C. Lyon B. 732.
Les Actionnaires du Crédit Lyonnais

e« sont réunis en Assemblée générale or-dinaireà Lyon. le 11 juin 1!M1, sous la
présidence du baron Brincard, président
du Conseil d'administration.

Toutes les résolutions proposées par
le Conseil d'admlnistratiunont été adop-
tées à l'unanimité.

Le dividende a été fixé à 100 francs
par action, moin» les impôt?.

MM. Charles Gillet et Edmond Han-
notin, administrateurs sortante, ont été
réélus.

L'A «emblée générale extraordinaire,
quis'était tenue avant l'Assemblée gé-
nérale ordinaire. a ratifié les modifica-
tions apportées aux statuts, en exécution
de la loi du 16 novembre 1940.
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Tramwaypourmariage

De toutes les questions â'or-
dre matériel qui préoccupent le»
fiancés sur le point de se ma-
ricr celle des transports n'est
pas la moindre. Si la cérémonie
religieuse du mariage revêt tou-
jours, en dépit des clrcomtances,
la même splendeur que par le
passé, le côté profane de cette
solennité a perdu do son faste
restrictions alimentaires, vesti-
mentaires, pénurie de transports.

Do ces trois inconvénientss
c'est celui qui se rapporte anx
transports qu'il est le moins fa-
cile de surmonter, et pour cause!t

On avait déjà vu, l'an dernier,
défiler dans les rues de Paris
des cortèges nuptiaux en vélos-
taxie, à la grande joie, on le
devine, des badauds qui ne man-
quaient pas. De cette façon, le
problème perdait de sa gravité,
mais le système s'était avéré peu
commode et assez onéreux, sur-
tout quand les invités étaient
nombreux.

Cependant, voilà que déjà 4n
autre moyen, pour le moins ori-
ginal, résout la question des
transports la noce en tramway.
Ce n'est pas nne galéjade. tion;
c'est un couple napolitain qui a
eu cette idée et qui a pu la met-
tre à exécution grâce à la com-
plaisance de la compagnie ex-
ploitant ces véhicules. Si les
rails dans les villes desser-
vie» par les tramways ne pas-
sent pas toujours devant une
église ou une mairie, il est rare,
par contre, qu'ils en soient iris
éloignés.

Nul doutr, que cette innovation
ne connaisse un grand sucées.
Déjà existaient des services spé-
ciaux pour les grandes manifes-
tations,A quand les services spé-
ciaux pour mariages f
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« L'EUROPE, PETIT CAP.»
C'est à M. Paul Valéry qu'ofi doit

cette définition « LEurope, petit cap
du continent asiatique ».

De fait, c'est en Asie qne sont les
plus grandes masses d'homme» la
Chine et le* Indes ont chacune plus
de 400 millions d'habitante. Au total,
c'est plus d'un milliard d'êtres hu-
maine, la moitié de la population du
globe qui peuplent ce continent auquel
l'U. R. 8. S. appartient, par sa phus
grande étendue.

Or, la Chine et le Japon sont en
guerre depuis quatre ans. Les In tes
«ublMent ta* contre-coups de la fortu-
ne britannique. »t 1.1 Bussle d'Asie e*t
intéressée au sort de sa tMe enropé«>ïi-
ne. Quant aux autres Etats Turquie,
Irak, Iran, Siam, Transbordante, î*a-
Ie«ilne, Arabie séoudtte, ils no »oot
pas «pectateurs ftlwolnment passifs.

Ainsi, \t feu qnl ct>mmerie.a sur « le
petit capsa gagné profondément dan«
les tem*!

Les Européen.* qtlt dominent le mon-
de depuis le xvi* «lèele pensent volon-
tiers que le «oit du monde ne peut te
décider qu'en Europe. Tous 1rs au-
tre» théâtres sont estimé* d'opéra-
tions coloniales.

Mais cette fois, sans qu'on puisse
évidemment rien présager de l'avenir,
Cette entrée «n jeu plus ou moins ef-
fective de la moitié dM habitants dn
globe, d'un continent qui a un trrund
passé et t'en souvent, donne i\ rétM-
chir.

USAGES QUI N'EN SONT PLUS

51. Pan! Morand a consacré une
Amusante chronique a des usages de
politesse qui ne sont plus. d'usage

La baronne Staffe a écrit un livre
qui fut célèbre avant 1900 Règles du
tavolr-vivre. Vu demi-*iècle a peine
nous empare des mœurs qu'elle décrit;
or, à la lire. on croit visiter non la
France de nos parents, mais l'Orisnt
romantique ou la Chine.

La remise de la corbeille de maria-
ge, le jour du contrat, a tout l'éclat
d'une cérémonie de noce juive dans
Gérard de Xerval ou Delacroix piè-
ces de satin et de velours, pointe hé-
réditaires on ajoute « une aumônlo-
te gonflée d'or (pièces neuves), i»lu-
steurs éventails en plumes d'autruche.
un livre d'heures copié sur un chef-
d'ceuvre du moyen âge ».

Sana cette grammaire mondaine,
comment comprendre les romans et le
théâtre de 1S30 à 1000?

Avec étonnement, on y apprend Plie
des habitudes aussi inscrites dans nos
moenr* actuelles que le déjeuner en
ville étaient toutà fait étrangère*à
nos pères: « On n'invite guère les gens
h déjeuner, sautà la enmpasne. Kn
ville, il faut réserver ce repas aux très
intime*.»

D'Hervieu on pasw en plein Labi-
che « Les maîtres de maison qui re-
çoivent des militaires à un bal doivent
leur dire à l'arrivée en leur prenant
leur sabre:« Désarmea-votisdonc, ca-
pltaine. »

Voici un décor de Bonrjret « I'en-
dant toute la durée d'une visite, un
homme tient «on chapeau snr ses ge-
noux sans l'abandonner une minute.
Il ne le dépose jamais. »

Le deuil d'alors apparaît comme une
retraite profonde. presque définitive.
Dts-hult mois de noir absolu. Six unis
de grand voile pour la veuve. « Ton-
tefois, par une chaleur étouffante, il
est permis de l'écarter un peu. quitte
A le rabaisser dès que le visage est ra-
fratcht. »

Que de surprenants changements «n
notre paye, successivement habité de-

A Magnac-Laval, une procession
parcourt plus de 50 kilomètres

SAINT MAXIMIN ET SAINT ISRAËL

C'est pour célébrer leur saint pa-
tron, saint Maximin, que les habitants
de Magnac-Laval semblent avoir ins-
titué ce pèlerinage qui remonte à des
temps très anciens.

En ce temps-là, dit la légende, les
limites des paroisses de Magnac-La-
val et du Dorat étaient imprécises.
Pour mettre fin à tout prétexte de dis-

cussion et déterminer la limite de
chacune de leurs paroisses, les deux
saints décidèrent de se rencontrer à
mi-chemin de leurs églises. Partant
de cet endroit, chacun devait jalon-
ner de croix les confins de son terri-
toire spirituel avant de retrouver le
soir l'autre saint (1).

Saint Israël était grand et fort, tan-
dis que Maximin était petit et court
sur jambes, aussi le protecteur de Ma-
gnac-Laval était-il inquiet du résul-
tat de cette journée.

Tous deux allaient se mettre en
route sous le soleil déjà lourd lors-
qu'un paysan, sortant d'une chau-
mière voisine, leur offrit aimable-

ment un verre de vin. Ge vin était
frais et excellent. Saint Israël, qui ne
buvait habituellement que de l'eau, fit
honneur au jus de la treille, si bien
que lorsque les deux saints eurent pris
la route, Israël éprouva bientôt le be-
soin de s'asseoirà l'ombre d'un ar-
bre et s'y assoupit.

Lorsque saint Israël s'éveilla, !a
journée était bien avancée. Saint
Maximin, pendant son sommeil, par-
courait les bois et les prés, jalonnant
la région tout 4 l'avantage de sa pa-

(1) La légende n'est certes pas au-
thentique. Saint Maximin était évo-
que de Trèves. Un jour qu'un curé de
Magnac-Laval était en pèlerinageà
Trèves, une parcelle de la relique du
saint évêque se détacha; elle fut don-
née à l'église de Magnac-Laval.

puis un quart de siècle par quatre
grandes armées étrangères, par des
milliers de proscrits et de réfugiés
«a Q« parler de certains acides comme
la vitesse, de certaines température»
extrême* comme la misère. qui (ont
fait éclater nos mœurs 1

II y a bien plus de distance entre
nous et le livre de la baronne Staffe,
véritable procès-verbal d'une civilisa-
tion, qu'entre ce livre et cette Civilité
puérile et honnête qui le précéda et
qui servit de manuel de bienséance à
toute l'Europe du xviu* «lécle.

•é •
Evidemment, nous sommes loin de

ces conventions*évêres rapportées par
la baronne Staffe, Faut-il le regret-
ter ? Oui, dans la mesure que le rejet
des contraintes extérieures s'accompa-
gne du rejet des disciplines intérieu-
res, Le laiaser-aller dans le* rapport*
de société petit paraître avoir reflè-
té le relâchement de la moralité, le rè-
gne du col mou peut sembler avoir
coïncidéavec le régne de la conscience
molle

Maia prenons carde aux apparences.
A ce compte, non* devrions non* féli-
citer de notre polit«*»e plus directe,
plus franche; elle serait Indice de
droiture et de franchise; non» de-
vrions nous féliciter de notro allure
dégagée, de nos toilettes simplifiées
elle planifieraient «Implicite et otir>r-
ture de cœur

Et puis. quoi! De même que la vraie
élégance eat celle qui ne se remarque
pas donc 11 faut s'hubiller comme
tout le monde le vrai savoir-vivre
est céiui qui ne surprend personne
donc il faut ajrir en conformité non
seulement avec les usages de ton
temt», mals encore arec ceux du mi-
llcn où l'on se trouve.

Etre poli. c'est n'avoir pas d'ansrîes
H quoi autrui s'accrocherait. C'est èlr«
mieux que de plain-pied. de pleine
âme. Aussi la charité est-elle la forme
supérieure de la politesse.

La médaille annuelle du pontificatdePIeXII1

Le sculpteur Aurello Mistmzzl a
commencé la « Métaille annuelle du
pontificatqui est présentée au Pape
le 28 juin, veille des saints apôtres
Pierre et Paul. La tradition remonte
à. la première année du pontificat du
pape Martin V, en 1417; elle a été sui-
vie pendant plus de cinq siècles, sauf
quelques interruptions.

Ces médailles forment un résumé
iconographique de l'histoire des Pa-
pes. Pie XI disait que les médailles
sont comme cent autres petites cho-
ses mais elles constituent un monu-
ment authentique et précieux, plus
durable peut-être que beaucoup d'au-
tres plus importants.

A travers les siècles, une certaine
tradition s'est fixée pour la prépara-
tion et les dimensions des médailles
pontificales. Ainsi la première mé-
daille d'un pontificat porte toujours
l'eftlgie du nouveau Pape au recto et
ses armes au verso. D'année en an-
née, le portrait du Pape est alterna-
tivement présenté à gauche et a
droite.

La médaille annuelle a un diamè-
tre de H millimètres. M exemptaires
sont frappés en or, 2.000 en argent 't
6.6no en bronze: les premiers sont des-
tinés aux cardinaux, à quelques fa-
miliers et a des personnalités excep-
tionnelles, que le Pape désire hono-

Curieuse tradition limousine

misse. Saint Israël eut beau se pres-
ser, il ne put rattraper le temps perdu.
C'est pourquoi la paroisse de Magnac-
Laval est plus étendue que celle du
Dorât.

C'est le chemin parcouru par saint
Maximin que suivent, le lundi de la
Pentecôte, les processionnaires de
Magnac-Laval.

QUARANTE-HUITCROIX
JALONNENT LA PROCESSION

De très bonne heure, la petite ville
connait une agitation inaccoutumée.
A une heure du matin, un long pè-
lerinage sort de la vieille église et,
en chantant leVent Creator », se
dirige vert une croix située vers les
dernières maisons de la ville.

Cette première croix, ainsi que les
47 autres qui jalonnent le parcours do
la procession, est parée de fleurs et
de verdure. Certaines sont de vérita-
bles chefs d'oeuvre.

Après cette première station, le curé-
doyen monteà cheval, passe à son
cou une large couronne fleurie et
donne sa bénédiction. A leur tour, les
autres processionnaires se mettent en
selle, parés de la couronne rituelle.
En tête, un cavalier porte la bannière
du saint, puis viennent le doyen, les
cavaliers et des chœurs à pied. Dans
la nuit, le groupe s'enfonce dans 'a
campagne à la lueur tremblottante
dea lanternes.

Selon la tradition, les propriétaires
portent la bannière lorsque la pro-
cession traverse leur domaine. L'iti-
néraire primitif est respecté, s1 bien
que, parfois, la procession s'écarte des
routes et coupe à travers champs,
dans les blés ou la luzerne.

Au village de Petard, la procession
traverse une maison.

Après le petit déjeuner pris à sept

rer, à l'occasion de leurs visites. Les
médailles d'argent sont distribuées
aux prélats, aux officiers de la Curie
et du palais pontifical, aux chefs des
divers dicastères. Les médailles de
bronze sont remises au personnel su-balterne.

Les médailles sont frappées depuis
1S70 à la Monnaie italienne, qui était
auparavant la Monnaie pontificale.
Elles sont très recherchées des collec-
tionneurs et des antiquaires. Les coins
sont conservés: c'est ainsi qu'on a pufrapperà nouveau des médailles des
papes Jules II, Grégoire VII et Ur-
bain VIII. La Monnaie a défendu ces

AVIS

L'abfaé Grille, eurê de 1* Brngero*.
exprime s« vive reconnaissanceà I'aut«ur
dn don anonyme de Cahora et faveur d<
son écol» libre,

Retraitée sacerdotal* A Art lurFw
mans, deux retraites sacerdotales seront pré-
chées, un cours des vacances, par le R. P.
Monier, S. J. la 1" da 14 au 18 juillet;
la 2* du 8 sa 11 septembre.

he* places sont très limitées pour It pre-
mière. Les prêtres qui désirent y prendre
part sont priés d'en avertir aa plu t4t il.
le emré d'An (Ain).

Unnouveau navire suisse
à Marseille

C'est la seconde fois en un mois
que le pavillon helvétiques été ar-
boré, dans le port de Marseille, sur
un navire prenant rang dans la nou-
velle marine marchande suisse. Le
navire panaméen, le « Verko », .de
1.4.17 tonnes, devenait, sous le nom de

Generoso », le quatrième vapeur 1e
la marine helvétique. Il est la pro-
priété de la Compagnie maritime
suisse de Bàle.

L'équipage de ce vapeur s« com-
pote de quelques Suisses et de Bus-
ses émigrés.

Au cours de la réception organisée
à bord duGeneroso », M. Surgi,
président de la Maritime suisse, mon-
tra que, du fait de sa situation géo-
graphique, la Suisse ne pourra jamais
soutenir une compétition commerciale
sur le terrain de la production mas-
sive en revanche, sou domaine d'ex-
pansion naturel est celui de la pro-duction de qualité, seule capable de
supporter de gros frais de transport
des matières premières.

M.Burgi déclara ensuite
« En envoyant le pavillon suisse surles mers, nous faisons aujourd'hui

un pas important et tout nouveaudans l'histoire économique de notre
pays. Nous avons pris la décision de
le faire parce que la nécessité nous enfut imposée et que les Suisses n'ont
pas l'habitude de reculer devant les
responsabilités. Eloignés des mers
comme nou* le sommas, mais virant
néanmoins du commerce internatio-
nal, nous avons déjà, pendant l'en-
tre-deux guerres, cherché un contact
plus étroit avec les grandes artères
du commerce maritime par l'inter-
médiaire des fleuves qui sourdent de
nos Alpes et qui s'en vont vers le nord
ou vers le sud. La liaison du Rhin
est déjà réalisée; nous espérons que

heures dans une clairière des bols
de Faye, les processionnairesà cheval
passent h gué le petit ruisseau de la
Brame, tandis que les piétons le fran-
chissent sur un pont formé d'une
échelle.

Le déjeuner est pris à Sejotte, puis,
après une nouvelle et pénible mar-
che à travers une région accidentée,
la procession parvient à la croix de
Cirvenon, où l'attend une autre pro-
cession partie de Magnac-Laval avec
la statue de saint Maximin et qui
accompagnera les vaillants proces-
sionnaires dans leur entrée à Ma-
gnac-Laval.

Descendu de cheval, le curé-doyen
rentre dans son église et monte en
chaire pour féliciter ceux qui l'ont
accompagné. Et la cérémonie se ter-
mine aux accents d'un hymne anti-
que.

19 PÈLERINS EN 1921, «61 EN 1941

Le nombre des pèlerins qui, en 1921.
ne s'élevait qu'à 19, passait à 100 en
1933, à 150 en 1938 et, en 1941. à 261,
dont 60 femmes.

Nos campagnes possèdent ainsi de
nombreuses traditions, malheureuse-
ment ignorées, même parfois des ré-
gions voisines du lieu où elles sont
en honneur.

Il semble qu'en ces Jours doulou-
reux où le meilleur de notre pays re-
monte de l'oubli ces traditions soient
appelées à prendre une place d'hon-
neur. Accueillons-les, encourageons-
les parce qu'elles sont représentati-
ves de l'esprit français. Mais évitons
surtout qu'elles soient faussées et dé-
formées, afin qu'elles conservent,
comme la procession de Magnac-La-
val, le môme esprit de supplication
et de mortification que montraient n08
ancêtres mieux Imbus de réelle reli-
gion et d'esprit de fol.

reproductions qui ne peuvent désor-
mais être faites qu'en plomb.

Le Pape ordonne de frapper de
temps en temps des médailles extra.ordinaires qui n'ont pas les dimen.
sions de la médaille du pontificat.
C'est ainsi que Pie XI, durant les dix.
Wpt années de son pontificat, a faitfrapper sept médailles pour rappelerta revision de la Vulgate, la Conei.liation et la création de la Cité duVatican, la consécration du premier
cvp(]iie japonais, celle des premiersêveques chinois, l'achèvement de
11 restauration des mosaïques de
lu basilique de Sainte-Marie-Ma-
j°ure et l'inauguration de la nou-voue Pinacothèque, une médailleimique d'or de la Pinacothèque.

arec dédicace composée par Pie XI.aété remise à l'architecte de la Basi-
tique Luca Beltrami.

A l'occasion de l'inauguration de
l'Académie pontificale des sciences,Pi* Xt fit frapper 100 exemplaires enédition agrandie de la médaille an-
nuelle.

Toutes ces médailles, ainsi que les
Agnus Dei sont, depuis 1921. l'œu-

m> du sculpteur Mistruzzt. Celle de
mte année sera la troisième du pon-
tificat de Pie XII; celle de l'année der-
nière s'était inspirée de la devise hé-
raldique du Pape Pacelli Opus jus-titùe pax »,

celles du Rhône et du PO ne
tarde-

ront pas longtemps à l'être aussi.
En attendant, la Suisse subit for-

tement les conséquences de la crise
qui déchire l'Europe et éprouve les
plus grandes difficultés à conserver
une certaine circulation dans les ar-tères vitales de son économie. Nous
souffrons des effets du manque de na-
vires, car il est bien naturel que nos
voisins songent d'abord à eux-mé-
mes et à. leurs propres soucis avant
de pouvoir nous prêter leur concours,
C'est pourquoi nous devons pourvoir
nous-mêmes au transport des matiè-
res premières et des denrées dont
nous avons besoin, d'une part, et des
produits de notre travail, d'autre
part.

» Nous savons que nous pouvons
compter pour cela sur la bienveillante
compréhension de nos voisins et des
autres nations dont nous dépendons
et nous avons la preuve de la coopé-
ration efficace de nos compatriotes a
l'étranger, qui mettent toujours à la
disposition de la mère-patrie leur ex-
périence et les connaissances qu'ils
ont acquises.•

M. Bovet, président de la section de
Marseille de la Chambre de commerce
suisse en France, sa félicita & son
tour de la récente création de la
flotte maritime helvétique. Il exprima
sa confiance en l'avenir des relations
suisses avec les ports français de îa
Méditerranée, dont celui de Marseille,
en particulier, a toujours témoigné
nne chaleureuse hospitalité à la co-
lonie suisse.

Le Generosoeffectuera un ser-
vice régulier entre l'Espagne et un
port italien, d'où les marchandises
destinées à la Suisse seront achemi-
nées par vote ferrée.

Le temps passé

x juillet mits
Le match

Carpemier-Dempsey

déchaîne les passions

Le traité de Versailles était siçné de-
puis deux an». Mai* la paix sem-blait

encore bien précaire et, en de
multiples conférences, les hommes
d't'tat s'efforçaient d'en consolider
les assises en réorganisant la pla-
ncte. L'opinion mondiale se soii-
«•lait-elle de leurs efforts et suivait-
elle Avec assez de som <•«.« travaux
d'où devait sortir l'entente entre
tous les peuples ?Un pouvait en dou-
ter, car l'allonlion du public était
tenue en haleine par l'approche
d'un événement qu'un gigantesque
effort publicitaire avaît porté au
premier plan del'actualité mondia-
le le match qui allait mettre auxprises, de l'autre côté de l'Atlanti-
que. l'Américain Jack Demp^cy et
notre compatriote Georges Carpen-
lier.

Un sttde- spécial pouvant contenir
9(1 000 epectateurs avait été cone-truit à New-York pour la circons.
anre et, jusqu'au juillet, date do
la rencontre, les journaux ne ces-sèrent de consacrer une place de
plus en phi* importante à cet évé-
nement pupilistiuue. Ainsi chauffé.»,
la foule manifesta, le jour du match,
un véritable délire.

Des appareils do T. S. P. étaient Ins-tallesà proximité du rintr alln de
transmettre le plus rapidement pos-sible au monde entier les diverses
péripéties de la rencontre; des
avions attendaient auc environs im-
médiat» du «Msdp! afin de pouvoir
emporter les film» du combat versles bateaux qui allaient gagner les
différents points du globe.

A P»ri«, le soir «Je ce 2 juillet, lesbou-
levards et nient envahis par une
foule nerveuse, impatiente de con-
naitre le résultat qui devait lui être
annoncé par des ballonnets lumi-
neux.

Un véritable vent de folie foufflait »urla terre, faisant oublier aux hom-
mes les souffrances endurées pen-dant quatre années de guerre, les
««ines à relever, les plaies à pan-
ser, les orphelinsà ««"courir et à
consoler, ils concentraient leur at-
tention eur un « événement » qui,
pour nous autres chrétiens, rappe-ait les combats qui se déroulaient
i!at.« l'arène au temps de l'antiquité
païenne et dont l'Effli«e t si sou-
vent dénoncé l'eflet nocif.

Cette journée marquait le début d'une
vie de facilite qui devait, hAlAs! con-
duire le monde à de nouvelles ca-tnsirophes, l«s valeurs réelles té-
dant lo pas aux idoles dorées,

Pour le combat, qui dura a peine un
<|<iart d'heure, lee boxeurs reçurent
chacun plus d'un million do franco.
Et la presse, qui n'hésitait naaà
présenter la rencontre avec de*, ti-
tres s'ctal.im sur plusieurs coton-
nes, osait n'accorder qu'une mo-
deste place à l'information selon la-
quelle le professeur Branty allait
te voir décerner te prix Nobel des
sciences physiques. Cette dérision
avait été annoncée quelques jours
auparavant au cours

d'une
séance

organisée par «ne «oriélA de ra-
diophonie en l'honneur du grand
physicien. MslheureuMment, pour
eel hommage rendu a l'un des pin*
nobles représentants dt la siertre
française, il n'y avait que peu ce
monde dans la salle.

Branly avait besoin, pour pourtuivre
ses travaux dans ton modeste labo-
ratoire d. l'institut catholique, de
l'argent rni'Il allait recevoir à Stoc-
kholm et pourtant, l.Vba«. A New-
Jersey, deux hommes allaient se
voir" «ttribuer des sommes fabuleu-
ses pour s'être battus pendant quel-
que* minutes devant une foule ex-
citée par une propagande abusive.

Hélasl trop souvent, notre époque
cent qui, jour et nuit, travaillant
avec déninUresKemont en vue du
bien de l'humanité, sont oubliés aubénéfice de ceux qui sont voués à
donner aux foules un plaisir éphé-
mère et eauVÊjM malsain. N'eM-ee
pas un peu. voire beaucoup. ln fau-
te d'un trop grand nombre d'hom-
me*, qui te refusent, par légèreté,
par égolsme, par fantainie, » 'accor-
der aux valeurs humaines la juste
place qui leur revient?I

La Collection cinématique
de la Bonne Presse

Voici, pour les jeunes, de* livres
ahondammentet joliment illustrés,
pleins d'attraits, d'an intérêt cap-
tivant et, de surcroît, trè* bon
marché

De Alyriam Catalaxt
L* Secret dé Pollakore. Après

V épouvante. Une tét» blonde.L'avtntur»
d'André Chéran-

M. Haine de brahmane.
Os recherche ««« jeune fille.
L'hérilagt dts ilirctecll.
Anffélica. • L« trésor de la
Dévadasti. La reine dei per-
les. Anita < petite main >.Ccbur de ehou.

De Max Colouban
Miette et Janet. Cataor et Cé.

lytett». Liliane aviatrice.
Bernard tt Léteite. hlireiXle
et t*t frértt, Carme» Pert-
dea. Jaok et Juioi.
Suzanne au Lubéren. lueaetnetde la enrerne. Troir
secret de la caverne. Trait
rosés sur une branche. Le j
château des trois tirent».Hora da por~/re. I'olrtedettHors rf» gouffre. Yolande et
Ckloovlêt.

D« DEttSÈLE

l'olude ef j

Le chardon royal. Le vooa*~e ..A..nIft reyat. J~e eaM*
bond.

De René Drvwn
Le lac mystérieux. La folle

poursuite du chapeau wlé.
La maison automobile. Pour
sauver Pillou.

D'Alice Pcjo j
Le mystère de Golconde
Vers toasts.CLaqnevolnmo

tout en
1

Chaque volam* tout en lm«-
<tes. 9 francs; port, 1 fr, 40.

Souscrit* W eomm<irid<>« A laMal»on de la Bonne Pr«s#, 4, me
de N««areth. Limoges. Chèque pos-tal 275-47, Bonne Presse Limoges.
Joindre le montant à la comman- j
de. Il n'est pas fait d'tnvoi» coq- j
tre remboursement.

Un monde inconnu

L'U. R. S. S.
La Croix dn Dimanche, (fui parait

désormais sur 4 pages, se présente scion
une formule qui ticnt comftc à la fois
des traditions et d'un légitime désir 4«
renouvellement. A une série d'articles
d'actualités, nous empruntons ci'lui-ci
qtd donnera une idée de la manière à
la fois intéressante, complèto et prévi-
se dont les lecteurs do notre hebdoma-
daire aont informés des événementsdu
jour.

L'U. n. S. S., immense Etat fédé-
ratif, groupant sur 21.355.500 kilomè-
tres carrés plus de 150 millions d'ha-
bitants, vient d'être touché par la
guerre.

De cet Etat, nous connaissons peu
de choses. Lorsqu'un visiteur s'y ha-
sarde, l'administration soviétique ne
lui montre que ce qu'il doit voir. Es-
sayons quand même de jeter un coup
d'œil sur cette terre mystérieuse où,
depuis 10 ans et plus omnipotentqu'au-
cuu tzar, M. Staline ri>gne en maître
absolu.

L'U. R. S. S. <«t uno fOdoratlon de
11 républiques dont ln plua importante
est lo république sociallt<« fèdé.iSï Je«
Soviets de Russie qui s'étend sur près
de 20 millions de kilomètres carrés et
compte plus de 100 millions d'habi-
Unt<3.

Avec ses 21 millions de kilomètres
carrés, l'U. It. S. S. couvre une super-
ficie égaleJl environ 4." fois celle de
notre piiy». Presque la moitié du ter-
ritoire est occupée par des forêts, ra-
turages, terre arable et culture en oc-
cupent près de 25

Cet immense empire dont, 11 y a peu
d'années, certaines régions étaient en-
core inconnues, englobe dans ses fron-
tières les racea les plus diverses. Sla
ves, Tartares, Mongols, Chinois, La-
pons, Persans, etc.. On comptait un
total de 1T2 races.

Théoriquement. l'U. It. S. S. est an
pays démocratique et comme tel pos-
sède un parlement le Conseil suprê-
me. Ce Conseil est formé par le conseil
de l'union et le conseil des nationa-
listes qui élisent un présidium, res-
ponsable do l'activité du conseil «u-
prême.

Le gouvernement est exerce par le
conseil dea commissaires du peuple
dont M. Staline vient de prendre la
pr&sidenco.

POTENTIEL MILITAIRE

1 En ce domaine, comme dans beau-
coup d'autre, les Soviets s'ils aiment

recueillir

ùes renseignements sur les

pays étrangers, s'efforcent d'opposer
une muraille Impénétrable aux regards
indiscrets. Aussi connaît-on peu de cho-
ses de* possibilités militaires de l'ar-
mée rouge.

Par ses effectifs, l'armée rus«e est
certes la plus çrande du monde. Si, en
1033, sur pi«>d do pftix, elle ne camp-tait paa d'effectifs supérieurs n 300.000
hommes, en 1040 elle maintenait en
permanence,grâce au service de 4 an»,
plus de 2 millions de soldats sous .es
drapeaux.

La réserve s'élève à 12 millions
d'hommes, et 175 divisions de promièrù
ligne sont prOtes dans les casernes,

Le budget de la défense nationale
qui s'élevait, en 1!>33, à un milliard
et demi de ronblpg,atteignait, en 1040,
cinquante-sept irUHanîs six cents mil-
lions de rouble».

Si l'on en croit les statistiques offl
délies, la production de matériel de
guerre aurait augmenté dans des pro-portions analogues elle s'ont en tout
cas fortement accrue. Gros projrrèe
indubitables ponr l'instruction et la
préparation militaire générales. On aformé des corps délite de porucbutis-
tes (cette arme est d'invention russe,
c'est de l'Union des Soviets qu'elle apénétré en Allemagne) et de tireurs.

Les Russes se sont rendus compte
qu'une armée est inconcevable nans
esprit de corps. sana traditions. On a
donc réintroduit peu à peu toua les
signes distinctifs des armées c bour-
geoises >.

La marine soviétique est une des
p'.us secrètes du monde. On sait qu'ellepossède près de 200 submersibles, cee,nl lui donnerait, semMe-t-il, ta pre-mière flotte sous-marfne du monde

La flotte de surface, pnr contre, se-mlt très réduite. La flotte do la mer
Noire, qui comprendrait la pins gran-
de partie de la flotte russe, se compo-serait, outre quelques vieux cuirassés,
de 4 croiseurs lourds, de 2 légers et
d'uoe flottUte de destroyers.

L'aviation e«t, elle aussi, une grande
inconnue. Ix>s journaux russes préten-
dent que leur aviation est la plus forte
du monde et qu'elle possède le plus
grand nombre ée pilotes entraiuée, Ce
fut pvut-êire vral <iuiis le passé. Ac-
tuellement, les effectif» seraient de 7aS.000 appareils dont la qualité est
discutée.

Kxamiiuint, il y a quelques mois, la
valeur de l'appareil militaire soviéti-
que, un journal suis.su en signalait de
graves déficiences < dont certaine* onjdéjà été révélées par la compagne deFinlande. La production en matériel
de guerre est inférieureà celle de tou-

te autre armée da la même taille,
parce que la c productivité» de l'ou-
vrier russe est bien plus petite qu celle
tlvs travailleurs d'autres pays. La flotte
ne semble à la hauteur d» sa tâche que
polir les sous-marins. Ensuite, dans J«
cas d'un conflit avec un adversaire
sérieux, le Iteich, lo Japon, tes Etats-
Unis oul'Angleterre, H y aurait d'é-
norme* difficultés de transport, aussi
bien pour les troupes que pour le ma-
tériel et le ravitalllemeut manque, ou
du moins insuffisance, de routes, do
voles d'eau, de voie.-» femV», cle loco-
motives, do wncons, d'auto- camions.
Au surplus, 'nie offeiiNivu Rérienne
puissante de l'cnm'ini pourrait causer
d'incroyables perturbation* dans ces
transports déjà précaire», en détrui-
sant quelques nu'iKis principaux du
rùseau routier et ferroviaire. »

POTENTIEL ÉCONOMIQUE

Ives immcnm'H étendues > la Kuxsio
d'Kurupe et d'Asie conikiiniut des ri-
chesses inépuisables du sol <>t du sous-
sol. Ce» richesses ont été, jusqu'à eo«
dernières année»;, exploitées d'une ma-
nière très réduit*, l'mir certains pro-
duits du sous-sol elle était JnexUiatitc
rendant dos sièclex, le paysan russe
a exploité la iiiro selon dis métho-
des très priniitivvs. L'exploitation mi-
nière eoni|>tait à peine, wiuf pour l'or,
quelques gisements métalliques et la
pétrole du Caucaise.

A In suite dee divers plnns quin-
quennaux, la production agricole s'est
certainement ;u<T»ie d'une façon con-
sidérable, de même que la production
minière et Industrielle.

Selon les tevestia et la Pravda, ta
récolte de l'an pus** aurait dépassa
toutes 1m espérances et atteint sept
milliards de pouds de blé, soit 114 mil-
lions de tonnes. Dans toutes les brnn-
ehes, la culture aurait fait, en 1940,
des progrès considérables. La «uperû-

cle ensemencée aurait H& accrue de
000.000 hectares, celle des terres ma-
ralchères de 120.000 hectares. On au-
rait nouvellement planté do topltvam-
lwurs 100.000 hectares de terrain et
de fourragespas moins de 2.100.000 ha.
Le rendement moyen aurait partout
augmenté oo cite, dans le district de
Itostof, donc en pleine steppe ukrai-
nienne, k> chiffre de 18,75 quintaux de
blé par hectare certains kolkhoze»
d'Asie centrale aurait obtenu 400
quintaux de latterave sucrier» par
hectare et l'on aurait vu en Ukraine
méridionale SOÔ quintaux <"« pomme»
de terre i>ar hectare.

Les résultats seraient non moins re-marquables pour l'élevaue. l'as moiruf
de 220.000 fermes ncravi'llM, vouées à
l'élevage du liera», seraient nées de-
puis juillet 1Ô39 Rien d'étonnantà
ce que les bovins soient deux millions
de plux qu'en octobre 1!'3U;Ipg por-
cins, «oo.o.mi de plus; les caprins et
les ovins, en aujfineutatkin de huit
millions.

Ces statistiques, pins an moins exac-
tes, n'en reflètent pes moins un ac-croissement important de la produc-
tion agricole russe.

La production du pétrole russe pourles trois premiers trimestres de 1940
aurait été de plus de 20 million* de ton-
Des. La Russie est la deuxième nation
pétrolière du monde.

En plus du fer. de la houille, du
cuivre et du pétrole. l'IJ. R. 8. S. no*.sède des mines de platine et de man-
ganèse.

La Russie des Soviet» qui. en sep-
tembre l!«0. « laissait tomber» j*
France et l'Angleterre pour siinwr le
traité germano-russo, est-elle prèle i
résister à t'assaut dis forces al'raan-
(k« ? Xoiis avons vu des faiblesse*
énormes de la force réelle du colosse

soviétique. Va-t-il e brker an premier
assant ? Une Inconnue de plus vient

de s'introduire dans la guerre mon.
diale.



Le rapport de S. Exc. Mgr GRENTE
sur les prix de vertu

La Croix. dan,? son nunn'ro ilu 1M

avril, a publit' une partie il il discours
qui: X. Ejc. Myr 'icwyii droite pro-
nonça xnr Un prix de rtrtu devant
l'Académie franeaixe, en yualitô de
directeur de VUluxtre Compagnie.

Vue heureuse fortune nous saut de
recevoir te t< //« intégral de ee dix-
cours, si r< miirqu'ilile etpur lu qualité
de la forme et P'ir Os enseignements
qu'il contient. Nos lecteurs s< rovt heu-
reux de trouver i'i les passages que
tint/iière nous avions été dans Vimpossi-
bihté de publier. Ht d'abord un très
bel exorde

Messieurs,
Au dire d'une de nos confrères, cette

séance posséderait un pouvoir prodi-
gieux « Comment l'amour de la vertu
ne se propag<>rait-il pas en France,
lorsque de jeunes Français appren-
dront, dès leur enfance, que dans une
fête solennelle, à laquelle se font un
devoir d'assister lws hommes • hs l>!us

éminents en dignité, les savants et les
littérateurs les plus distingués, les fem-
mes les plus recommaudables parleurs
vertus et leurs talents, on distribue de
brillantes couronnes à chacune des ac-
tions qui, en servant l'humanité, l'ont
en 'même temps honorée ?»

Si flatteuse qu'elle soit pour nous
tous, je n'ose pas souscrire à l'opi-
nion de M. le comte de Oessac mal-
gré les similitudes de notre assemblée
avec celle de 1820, dont il exaltait 13

valeur, je doute que les traits de bien-
faisance, récompensés par l'Académie,
aient eu pour mobile la vauité de mon
éloge, même la faveur de votre au-
dience. Il est vrai que, longtemps, la
date de cette réunion accrut, plus en-
core que son prestige, le mérite des
auditeurs. Fixée à la seconde quinzai-
ne d'août, elle désolait M. Vinnct, im-
puissant à « trouver des mots assez
pompeux
l'our louer dignement ce public merveil-

[leux,
Ces gens de goût, de bien, dont la grâce

[infinie,
Sur nos bancs, avec nous, vient braver

[l'asphyxie.
Sans attendre que la générosité de

M. de Montyon les contraignît à révé-
rer la vertu, nos prédécesseurs pro-
nonçaient périodiquement le panégyri-
que d'un de ses héros. Mais des va
riations sur les thèmes officiels, Michel

de l'Hôpital, Sully, Catinat, Fénelon,
Montausier. leur devenaient fades, et
ils se plurent a rafraîchir leur inspi-
ration par des exemples plus humbles,
plus proches, mieux contrôlés.

Inviter l'Académie française il dé-
cerner des prix de vertu, n'est-ce pas,
cependant, empiéter sur le domaine de
sa sœur, l'Académie des Sciences mo-
rales ? En 1850, le duc de Noailles
aftirina qu' « il n'y a pas loin du droit
de couronner un bon livre ù celui de
récompenser une bonne action » mais
it omit de justifier ce passage rapide
d'un droit à l'autre. Par bonheur, Cha-
teaubriand nous rassure en proclamant
que« l'extrême bonté est un véritable
génie » elle peut franchir notre seuil
pour s'imposer à notre admiration.

LE LAURÉAT PERPÉTUEL
DES PRIX MONTYON

Puis Mgr Qrcnte en vient, selon la
tradition, à parler, mais de manière
originale et spirituelle, de ce cousin
laïque de saint Vincent de Paul, à
M. de Monthyon

Vous l'avez. Messieurs, remarqué, le
lauréat perpétuel des prix Montyon est
M. de Mouthyon lui-même. Chaque an-
née, le rappel de sa munificence avive
son nimbe, et au regard superficiel de
lu foule, qui confond aisément le don
de la richesse avec le don de soi. il
apparaît un cousin laïque de saint Vin-
cent de Paul.

Notre hommage traditionnel a, néan-
moins, des tonalités différentes. Si M.
de Ségur certifia, en 1822, qu'Antoi-
ne-Jean-Baptiste-Robert Auget, baron
de Montyon, avocat au Cb.ate.let, mai-
tre des requêtes au Conseil d'Etat, in-
tendant des provinces d'Auvergne, de
l'rovence et d'Annis, « était le modèle
di- toutes les vertus dont il nous re-
commandait le culte », cent ans plus
tard, Kobert de Fiers éveilla nos soup-
çons, pour avoir découvert chezlii
quelques « faiblesses vénielles ». Sa
causticité charmante insinuait qu'il
voulut simplement établir qu'on peut
décorer la vertu, sans être soi-même
une vertu. Alors, exonéré d'obtenir un
des prix, avant d'attribuer les autres
et de complimenter leurs titulaires,
aucun membre du jury ne trouverait,
dans une modestie avantageuse, pré-
texte a fuir ce double devoir. Doc-
trine indulgente, mais consacrée par
les usages de l'Académie car elle n'o-
blige ni les fondateurs de prix litté-
raires il écrire préalablement des li-
vres estimables, ni les bienfaiteurs des
familles nombreusesa s'entourer d'a-
bord dune postérité abondante. Des ses
débuts, d'ailleurs, elle s'en inspira pour
elle-même, afin de complaire à M. le
Cardinal lorsqu'il lui demanda, selon
sa forte manière, de lui fournir la
preuve qu'elle c l'aimait », en publiant
«>s Sentiments sur le Cid, lequel des
juge;; aurait pu composer la pièce ?
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LAFARANDOLE1

au bord de l'eau
MROMANIinéditP

par Marie BARRÈRE-AFFRE

II
DEUXIÈME PARTIE

CHAPITRE I"
(Suite.)

Denise, avec les gestes mesurés et
comme veloutés qui lui étaient parti-
culiers, rangeait dans la malle des lin-
geries récemment repnssées de petits
paquets roses, de petits paquets bleus.
qu'elle maniait délicatement et ses
façons douces et silencieuses s'aocor-
ôakiit avec son charme distret. effaeé\
oui nV'l>louis.-ait pas;'i première vue.
mais oncliantait ensuite.

Son teint de perle rose qui s'em-
pourprait pour un rien, ses longs cils
battant si facilement comme des ailes
eftartiiichëes. disaient cette timidité
dont elle ne pouvait se défaire et dont
ses sœurs souriaient, la jugeant pué-

Dieu me garde de plaisanter c le mé-
morable M. de Monthyon » Etait-il
un esprit commun, l'homme qui c tira
les vertus de l'obscurité pour jeter
dans le public les semences des
mœurs », et qui c demanda pardon de
n'avoir pas fait tout le bien qu'il au-
rait dû faire » ? Plutôt fut-il un cou-
rageux, puisqu'après avoir vu, de son
exil, la dévolution dilapider les fonds
de ses largesses, qu'ilcroyait placés
solidement sur la tête de Louis XVI
et celle du Dauphin, il se condamna,
sans restriction légale, ni ordonnance
de régime, à c vivre de légumes, de
fruits et de laitage », afin de rétablir
sa fondation.

Il y parvint au moment où la vertu,
disait le comte Daru sans sourire, mé-
ritait d'autant mieux récompense, que
c Minerve, assise sur le trône, était,
pour les yeux des Muses, un spectacle
bien doux ». Mais il n'astreignit plus
< le rejeton de tant de rois»à exa-
miner personnellement les dossiers des
gens vertueux, et pour préserver nos
prédécesseurs de lire avec trop de
complaisance, sur les boiseries de no-
tre salle rectangulaire, l'inscription
fallacieuse c A l'immortalité », il
leur suggéra de méditer ici, de temps
à autre, celle qu'il fit graver sur le
buste de Madame Elisabeth, avant de
l'offrir: « A la vertu ». Le huis clos
d.; nos séances pour l'immortalité; la
gloire de la Coupole pour la vertu,
quel témoignage que, même aux yeux
de l'Académie, la seconde doit avoir
la meilleure part

LA LIGNÉE
DE M. DE MONTYON

La lignée de M. de Montyon se pro-
longe par la phalange de tous les cha-
ritables qui ont eu le souci d'accroître
la natalité française et le patrimoine
moral de la patrie. Citer, parfois, leurs
noms, ne sera-ce pas rendre leur géné-
rosité contagieuseY Outre quatre mil-
lions annuels de la famille Cognacq-
Jay, trois cent quatre-vingt mille
francs de la famille Darracq, et cent
cinquante mille francs d'Etienne La-
my, voici les prix Spiers et Niobé, de
cent mille francs chacun; les prix Co-
lombel et Le Naour, de soixante et cin
quante mille francs puis, ceux qui
vont de quarante mille à vingt-cinq
Le Blanc de la Caudrie, Jacquot Bre-
mard, Durchon-Louvet, le général Hu-
guet et sa veuve, Saulnier et Viard
enfin les prix qui descendent de vingt
a quinze mille francs Broquette
Gonin, Honoré de Sussy, Dumoulin,
Lefort, Dos Santos, Géhère, Belmer,
la Caisse des prêts populaires de Givet
et de Fumay. J'interromps cette liste
brillante, mais à la foule des autres
donateurs, dont l'ensemble des legs
constitue trois cent soixante mille
francs de rentes, l'Académie attesta
que l'absence d'une ^numération inté-
grale ne signifie nul fléchissement de
sa gratitude. Pourrait-elle ne pas l'ex-
primer avec ferveur aux plus désinté-
ressés, qui, avant le dépouillement de
la mort, prélevèrent,leur préjudice,
snr leurs revenus ?Un des innombra-
bles réfugiés constatant, au retour, le
pillage de sa maison, se. contenta de
dire « On m'a pris mes biens. J'ai
perdu le mérite de les avoir donnés ».
De ceux qui curent ce mérite il con-
vient, Messieurs, de faire mémoire.

lx> publie connaît-il suffisamment la
multiple destination de nos prix ?Piété
filiale, actes de dévouement et de sau-
vetage, soins aux infirmes, revers de
fortune, ménages d'ouvriers, vieux ser-
viteurs, familles déchues, familles chré-
tiennes et patriotes, vieillards, jeunes
gens modèles de quinze ù vingt ans,
jeunes filles de Paris, jeunes filles de
familles ruinées, aveugles de guerre,
veuves de soldats, femmes vertueuses,
instituteurs modèles ou retraités des
enseignements universitaire et libre,
artistes peintres, sculpteurs ou musi-
ciens, hommes de lettres fatigués, jour-
nalistes, bourses d'études, protection
ec relèvement de l'enfance, orphelins,
colonies de vacances, miss'ons catholi-
ques, voilà autant de titres à notre
choix, en plus des prix réservés à telle
région, département ou commune.

Je crains que cette nomenclature,
peu oratoire, ne déchaîne une ruée
de pétitions; mais quel service rendu
à de braves gens, qui ignoraient nos
moyens et notre devoir de leur venir
en aide

Ajoutons que la retenue légale, qui
réduit grandement les arrérages, n'in.
combe pas aux fondateurs. Il en ré-
sulte seulement que l'Etat, de cette
fuçon inattendue, participe aux prix
Montyon, sans prétendre, je suppose,
compter parmi nue lauréats.

LES DEUX SURPRISES
DU RAPPORTEUR

Népomucène Lemercier se proposa
de < faire assister son auditoire an
travail intérieur des consciences de ses
honorables confrères, appelés, disait-il,
à balancer délicatement les mérites, et
affranchis de toute crainte de se trom-
per ».

Hélas en ce 121' discours sur les
prix de vertu, je n'offrirai point un
aussi intéressant spectacle, pour la
raison que je n'ai aperçu aucun mem-

rile. Lorsque Mona et Fanchon firent
irruption dans la pièce, elle releva sur
elles le tendre regard de ses prunelles
pleines de lumière, et sa bouche s'en-
tr'ouvrit tandis que ses joues s'em-
pourpraient la joie visible des arri-
vantes avait suffi à lui révéler la nou.
velle.

Tu as obtenu ton congé ?. dit-
elle.

Oui, ma vieille oui, ma vieille!
chanta Monique, en lui jetant les bras
autour du cou; tu m'as porté chance
en faisant la malle Le papa Beau-
lieu a été aimable à croquer, et m'a
tr,ut de suite fait passer à la caisse.
Ou va télégraphier à tante Paule, et
nous prenons le premier train demain
matin.

Ce voyag-e, ce bonheur tant désiré,
effarait maintenant Nizou comme une
réalisation trop parfaite pour être
vraie. Elle restait immobile, les doifrts
frémissants, les lèvres eotr'ouverteiâ.
et ses beaux yeux, qui avaient la con
leur intensément btene des aconits
montagnards, semblaient voir en elle-
même des choses merveilleuses et inac-
cessibles

C'est tt,rrt l'effet que ç»> te fnit ?
dit doucement Monique remue-toi.
voyons, mon chon Maintenant qne
k- départ est prochain, tu ne vas pas
t 'arrêter de faire la malle ?. ça se-
rait de l'inconséquence, alors

Déjà Denlse se ressaisissait, et pous-
sait des.cris d'épouvanté en s'aperce-
vant que Fanehon. fébrile, enlevait au
petit bonheur tout ce qui était bien
rangé sur la table et le jetait sur le
divan.

Françoise• y songeg-tu ?. e'é-

bre de l'Académie appliqué à ce jeu
de < balance », ni franc de toute er-
reur. C'est notre cher Secrétaire per-
I>étuel et ses collaborateurs qui ont
obligeamment classé les candidats. A

ces personnes discrètes j'apporte l'hom-
mage que, malgré la curiosité de dé-
couvrir quelque faille, j'ai trouvé habi-
tuellement justes leurs propositions,
les places bien assignées. Vous me per-
mettrez, Messieurs, de remercier ceux
ec celles lui n'ambitionnaient pas de
mention, mais qui, le long de l'année
à la peine, se réjouiront de n'être pas
aujourd'hui oubliés.

Non qu'ils se concilient tous les suf-
frages, témoin cette instructive anec-
dote. Le courrier me gratifia, un ma-
tin, de blâmes véhéments, parce que
l'Académie avait décerné, dans une
commune de l'Ouest, un prix de vertu
à c des gens, m'écrivait-on, qui l'a-
vaient, dans une seule semaine, mange
et bu, en ripaHles de jour et de nuit ».
J'aurais pu admirer cette extraordi-
naire capacité et endurance mais,
attristé de notre méprise, je consultai
aussitôt le dossier du lauréat Qu'a-
perçus-je ? Au premier rang, et cha-
leureuse, la recommandation du cen-
seur. Comme je le lui lis savoir sans
retard, il répondit placidement: c Pen-
sez-vous que j'allais me brouiller avec
la famille, en lui refusant un certifi-
cat ?» Il n'avait pas le courage de
sa faiblesse, et il incriminait l'Aca-
démie de l'avoir trop écouté.

Une autre surprise du rapporteur,
celle-ci consolante, est que les Fran-
çais, dont on déplore les oppositions
et les querelles, se mettent pleinement
d'accord maires, curés et institu-
teurs, libres-penseurs chevronnés et
dames patronnesses de paroisse, n'ont
qu'une voix pour louer des foyers ad-
mirables, des actions héroïques. A la
fin du second trimestre, quand il ac-
cepte de solder, par ce discours, sa
rançon de directeur, l'ère morose des
devoirs de vacances lui parait se rou-
vrir; mais, au contact de tant d'âmes
charitables, en face d'une bienveillan-
ce si onctueuse, comment n'imagine-
rait-il pas, désormais, la société sur
les voles de la perfection, et débon-
naire ?Quelle atmosphère purifiée

Bénis soient donc M. de Montyon et
ses imitateurs Car, sans eux, nous
verrait-on, une fois l'an, célébrer les
c personnes aumônières et secoura-
bles », qui nous permettent d'aper-
cevoir, à travers leurs charités quoti-
diennes, la noblessede leur eœurY Tan-
dis que le mal acquiert facilement la
connivence de la publicité, le bien,
plus timide, ne recueille, d'ordinaire,
qu'un silence total, ou des éloges réti-
cents. Aussi, l'Académie se félicite que
les bienfaiteurs des gens vertueux et
des familles peuplées aient demandé
à son renom de servir une telle cause.
Instituée ponr conserver la langue
française, peut-elle se désintéresser du
nombre et de la qualité de ceux qui
doivent la parler et en maintenir
l'usage? Autant leur réduction expose-
rait notre langue à la r.icrt, et leur
vulgarité à son avilissement, autant
leur multitude et leur valeur spiri-
tuelle assureront sa persistan-e de
rayonnement et de charme.

QUELQUES TRAITS
DE BEAUTË MORALE

M. de Montyon avait fixé à ie rap-
port « un demi ouart d'heure de lec-
ture », et pourvu l'orateur d'une allo-
cation de « six mille livres ». L'Aca-
démie, avec raison, supprima les hono-
raires pour augmenter le douaire de
la vertu; mais elle permit, en compen-
sation, d'allonger le discours.

Le fondateur avait, sans Conte,
moins prévu encore l'extension consi-
dérable de son projet. Alors qu'une ou
deux vertus, et parisiennes, remplis-
saient son horizon, c'est de toute la
France que, chaque année, elles s'a-
vancent vers nous. Le palmarès da
1940 ressemble à ses devanciers les
infirmités trouvèrent des compassions
pour les adoucir; des malheureuxu-
blièrent leur détresse à consoler de
pires infortunes; orphelins et enfants
abandonnés parurent des cadeaux de
prix des familles se sont accrues
vaillamment; tout un pays d'ombre et
de gelaété éclairé, égayé, réchauffé,
par la bienfaisance.

(A suivre.)

Dans l'administation
préfectorale

M. Philip, sons-préfet de Reims, est
nommé préfet des Ardennes. en rempla-
cement de M. Pascal, appelé à d'autres
fonctions. M. Daugy, sous-préfet de Va-
Ienciennes, est nommé préfet des Arden-
nes, en remplacement de M. Philip, mis
à la disposition du ministre secrétaire
d'Etat aux Affaires étrangères. M. Thé-
ry, secrétaire général de la préfecture
du Pas-de-Calais, est nommé préfet de
la Haute-Saône, en remplacement de M.
Henry, précédemment nommé préfet de
la Creuse. M. Touze, sous-préfet de Sois-
sons, est nommé secrétaire général de la
préfecture du Pas-de-Calais, en rempla-
cement de M. Théry.

cria-t-elle, en se précipitant; toi qui es
l'ordre même. tu ne vois pas que tu
déplies toutes les combinaisons?.

Ah, ma chère répondit sa ju-
melle, d'une voix trémulante; c'est la
pensée de ce voyage qui m'enthousias-
me et me sort de moi-même Enlève
tout ça alors, et vite Il faut que
je mette le couvert nous sortirons
tout de suite après pour télégraphier
à la Porte d'Auze et retenir nos places
au chemin de fer.

Nizou hocha la tête; l'effervescence
de ses sœurs n'avait jamais cadré avec
sa nature calme.

Laisse-moi faire, veux-tu ?. pro-
posa-t-elle, voyant que Fanchon s'obs-
tinait ù débarrasser la table,

Et doucement, avec des gestes pleins
de mesure, elle fit place nette aux en-
vahissements de ses sœurs qui appor-
taient la nappe, les assiettes et les
couverts, en égrenant d'un bout à l'au-
tre du couloir ces chants perlés, ces
voenlises qui, en bas, faisaient le bon-
heur du vieux M. des Houdines.

La purée ne fut pas fameuse on
l'avait un peu négligée; la tranche de
bœuf était exquise; mais ces demoi-
selles ne faisaient pas attention à ce
qu'elles avalaient, car elles avaient
trop de choses à se dire et de projets
î\ faire. Le dessert lui-même, qui ce-
pendant ne laissait jamais Mona in-
sensible. fut dédaigné ce jour-la. La
gaieté de l'atnée fusait en bavardage
et en rires: Fancbon lui donnait la
réplique, et de temps à autre on en-
tendait la voix basse et veloutée de
Xizou glissant une phrase dans le dia-logue de ses sœurs, comme cette notemusicale

et grave -qui revientde tempe

Au sujet
des libérations
de prisonniers

UN COMMUNIQUÉ
DE M. SCAPIN1

M. George» Scapini. ambassadeur de
France. chargé du service des prisonnier*
de guerre, communique ce qui suit

Le ministre de la Guerre et M. Sca-
pini, ambassadeur de France, ont fait sa-
voir officiellement par communiqués la
nature et les conditions dans lesquelles
le chancelier du Reich et les automités
militaires allemandes ont bien voulu con-
sentir à la mise en congé de captivité et
à la libération de prisonniers de guerre.
Seuls, ces communiqués ont une valeur
officielle.

M. Scapini se voit à nouveau contraint
d'attirer l'attention du public sur le dan-
ger que comportent les bruits mis en cir-
culation relativement à des libérations
de diverses catégories de prisonniers de
guerre.

Toutes les prétendues informations qui
visent le chiffre et rénumération de telle
ou telle catégorie sont absolument pré-
maturées. Seule, est nommément dési-
gnée la catégorie des anciens combat-
tants de la guerre 1914-1918, sous-offi-
ciers, caporaux et soldats.

Pour le surplus, des discussions sont
actuellement en cours, dont les résultats
seront portés à la connaissance du pu-
blie par la voie officielle des communi-
qués.

M. Scapini attire l'attention sur ce
qu'il y a de cruel à faire naitre des illu-
sions qui, par la suite, pourraient être
déçues. La ligne de conduite du gouver-
nement a toujours été et ne peut être
que d'apporter des faits précis et des ré-
sultats acquis. En outre, les informations
fantaisistes ne peuvent qu'entraver la
marche des pourparlers.

^>
A l'Officiel

Le Journal officiel de jeudi a publié
Un décret reconnaissant légalement

l'établissement des Filles de la Charité
de Saint-Vincent-de-Paul existant à El-
Biar (Alger).

Un arrêté interdisant la vente des
semoules de blé dur. Les stocks de ces
semoules détenus par les industriel!! de-
vront être utilisés exclusivement à l'ave-
nir à la fabrication des pâtes alimentai-
res.

Un arrêté déléguant aux préfets ré-
gionaux l'exercice des pouvoirs dévolus
au ministre intéressé en ce qui concerne
le régime du travail pendant la durée des
hostilités pour le régime des salaires.

PETITES
ANNONCES

Lci petite. annonce* paraissent dans )ei
nnmtroi dula Croix » daté» dn mercredi
et dn lunedl. Le prix de la Ucne de 39 let-
tre! ou ilgn«i et de 10 francs, avec na mi-
nimum de deux lignes. Nous nepoaTor-l
accepter ni abréviations, ni référence i nue
botte postale, ni indication d'nn numéro d'or-
dre. Nuus serions très obligés anx urinon-
ceuxs de payer la tomme due la remlae de
l'ordre, par chique bancaire, rtteqnn on vire-
mont postal à l'adresse Maison d'. 1\ Bunm
Presse, 4 rue de Maiareth, Limog»s (Haute-
Vienne). C./C. postal 275-47, Limoges.

OFFRES D'EMPLOI

Demande gouvernante-institutrice pour
enfants 9 et 7 ans. Voyage payé. Mme Pi-
cardat, Sefrou, Maroc.

On demande pour saison été femme
forte pour lavage de linge, 600 fr. par moia,
nourrie et logée. Ecrire Grand Hôtel, Né-
ri» les Bains (Allier).

Cherche pour octobre professeurs en-
seijmement primaire, primaire supérieur.
Références. Ecrire Havas, Périgueux, n"
1504.

DEMANDES D'EMPLOI

Personne 54 ans, ayant lervi prêtre
décédé, désire place aoit chez docteur sans
enfant ou prêtre sent campagne Rhône ou
limitrophe. Mlle Civard, Boisset (Haute-
Loire)

PRÉCEPTORATS

Cherche précepteur surtout compétent
mathématiques-sciences pour 1" A' DieJ-
bach, Ciran (Indre-et-Loire).

Abbé 31 ans désire préceptorat dans
famille pour été. Gauthier, Grand Séminaire,
Niée.

COURS

Cherche, année scolaire 41-42, prêtre
campagne prenant en pension enfant 5" pour
assurer études. Mme de St-Sernin, 8, rue
Bouquièrei, Toulouse.

Professeur, licencié ês-sciences. expé-
rimenté math., physique, chimie, sérieuses
références, demande poste interne vacan-
ces et année. Ecrire Havas, Nîmes n° 4050.

Ecole d'Arts et Métiers d'Erqnelines,
repliée à Lyon. Admission en Ira année par
concours fin juin ou par baccalauréat 2*
partie mathématiques. S'adresser au F. Di-
recteur, 24, montée St-Barthélémy.

MAISONS DE REPOS

Enfanta à îa rampag^e. Tout eonf
Approv. agsnrÂ*. Juillet, août, sept. Garçons
seulement. La Eibbe, par Volvic (P.-de-D.).

Lourd et, villa l'Etoile, Langlier, 9,
route Fontacq, Cuisine renommée. Vue ba-
silique.

LOCATIONS

A loaer, Bourget-du-Lac (Savoie) châ-
teau meublé, proximité lac et station cars,
20 pièces, 16 lits, eau, électricité, téléphone;
vaBtes communs; jouissance potager, parc,
plage, pêche diws propriété. M. de Buttet,
St-Lager (Rhône).

Flumet, Savoie, 1.000 m. ait. A louer
deux beaux logements meublés, 7 pièces cha-
cun, (pouvant être réunis). Prix très modérés
Mme Varone, Flumet (Savoie).

à antre dans la Bourrée fantasque de
Chabrier.

Paule reçut leur dépêche le soir
même, au moment où elle s'asseyait
devant la table où son couvert soli-
taire avait l'air de s'ennuyer. En face
d'elle s'ouvrait la fenêtre qui donnait
sur le verger et le jardin; les massifs
lui souriaient dans le clair -obscur,
fleuris de tout ce qu'un avril méridio-
nal peut répandre, après des pluies
nombreuses qui ont tout fertilisa. Dans
le lointain, une rainette précocement
amoureuse préludait au grand hymne
nuptial que bientôt chanteraient tou-
tes ses sorors dans les humides taillis
des berges. L'Anze ne mugissait plus
comme les jonrg précédents assagie,
elle perdait d'heure en heure son as-
pect torrentueux ses eaux rapides se
clarifiaient. On l'entendait gronder en-
core, comme si elle était mécontente
de ne plus terrifier personne et de
devoir renoncer à arracher les hauts
arbres des rlvee.

Sébastlenne, la soupière fumante
anx doigts, et Amédée qui avait ap-
porté le télégramme, se tenaient res-
pectueusement A quelques pas, atten-
dant que Mme 1/e Bez en ait pris con-
naissance; et 11» royaient le visage de
leur mattresne s'éclairer d'nne grande
lumière intérieure. Enfin elle le-a les
yeux vers eux et <tlt joyeusement

Mes nièces arriveront après-de-
main matin.

Cartelègne ne pet retenir une ques-
tion qui lui brûlait la langue

Pour rester toujours ?. flt-fl.

Non, répondit Paule, avec on sou-

Conte de "LA CROIX |-

Ordination
Ce soir, Mme Duthoit triomphe.
Son fils, nommé depuis deux ans

professeur au lycée de T. vient
d'enlever avec brio son agrégation.

Travailleur, intelligent, il a réalisé
ce tour de force de préparer ce der-
nier examen tout en donnant ses
cours.

Vraiment, sa mère peut être fière de
lui maintenant l'avenir s'ouvre, ir-
radié d'espérance.

A cette pensée, Mme Duthoit sourit
orgueilleusement.

L'avenir! Elle va l'orienter elle-
même, comme elle a déjà orienté le
passé. Il ne lui reste qu'à choisir pour
Jean une jeune fille très intellectuelle
et richement dotée; il se laissera ma-
rier.

Il sait bien que je l'aime passion-
nément et ne veux que son bonheur.

.Sans moi, où serait-il aujour-
d'hui?

Curé dans un village quelconque,
végétant parmi des paysans incultes!
Ah! non! C'eût été folie de laisser
disperser ainsi, en pure perte, de tels
dons!

.Un moment, ce fut très dur.
Entrainé dans les œuvres par un

ami, Jean, vers l'âge de 18 ans, avait
manifesté l'intention d'entrer au sé-
minaire.

Très pieux, très zélé, il allait, avec
André Lorme, faire le cathéchisme en
banlieue rouge; visitait les pauvres,
les malades; s'initiait, s'exerçait, en
un mot, à l'apostolat dont il rêvait.

Un jour, très franchement, très
joyeusement, il avoua son désir. A
cet aveu, Mme Duthoit, quoique suf-
foquée de surprise, ne jeta pas les
hauts cris; mais, usant de diplomatie,
elle s'ingénia perfidement à éteindre
la flamme à peine allumée, à sacca-
ger sournoisement cette fleur de vo-
cation encore en bouton.

Mon cher petitl
Toit Un gâté. un raffiné! Etre

prêtrel Curé dans un trou quelconque,
avec un traitement de misère!

» Toi! Un tendrel Vivre au milieu
de l'indifférence, sinon de la haine!
Toute une existence sacrifiée inutile-
ment!>

Jamais inutile, mère, quand on
travaille à sauver des âmes.

Tu en sauveras dans le monde,
plus encore par tes paroles, ton exem-
ple.

SI Dieu m'appelle?.
En es-tu certain? Il faut réfléchir.

La fête de la

Croisade eucharistique
à Toulouse

An nombre de 2.700, les Croisés de
Toulouse ont célébré la fête de la Croi-
sade eucharistique. Cette fête, qui s est
déroulée sous le signe de l'unité, a com-
mencé par une messe de communion, dite
à 8 h. 30, à la cathédrale Saint-Etienne
par S. Exe. Mgr de Courrèges, évoque
auxiliaire.

Après le chant d'un cantique, le R. P.
Vialar, promoteur régional de la Croi-
sade et aumônier diocésain de Toulouse,
a donné quelques explications liturgi-
ques puis, à l'Evangile, il a souligné
que le programme de vie des Croisés fait
de chacune de leurs journées une messe
vécue. Plus d'un millier d'enfants com-
munièrent.

A 10 h. 30, dans la salle du Foyer
Sainte-Anne, eut. lieu une séance d'étu-
des qui réunissait les apôtres de la Croi-
sade. On y fit connaltre les résultats du
concours préparatoire à la fête sur l'uni.
té. Nous avons relevé, parmi les lauréats,
l'école Montalembert. la paroisse Saint-
François-Xavier et- les pensionnats de
Nevers et de la Croix.

Incomparablement belle fut la céré-
monie de l'après-midi, qui se déroula à la
cathédrale Saint-Etienne. sous la prési-
dence de S. Exe. Mgr Saliége.

Le R. P. Vialar dit le sens de la céré-
monie puis ce fut un très impression-
nant chœur parlé qui redisait la volonté
des Croisés de refaire l'unité en rame-
nant la charité dans un monde divisé et
déchiré.

A chaque figure de ce chœur parlé, on
put voir des Croisés portant successive-
ment des gerbes, des grains de blé, des
sachets de farine, des pains et les dépo-
sant sur un autel spécial l'autel des
Croisés, où venait bientôt Jésus enfant,
Jésus ouvrier, Jésus chargé de sa croix.

Alors éclatait le chant triomphant du
T.auda Jérusalem, tandis que M. l'abbé
Garail. revêtu de sa chappe, portait le
Saint-Sacrement sur le même autel.

La réception de nouveaux Croisés sui-
vait, puis M. l'abbé Garail, de l'ostensoir
d'or, traçait un large signe de croix sur
l'assistance.

A. G.

Le nouveau syndic
des agents de change

Pari». 26 juin. M-. Desache a été
élu syndic des agents de chance en rem-
placement de M. Jacob, démissionnaire.
Né en 1892, M. Desache est agent de
change depuis 1925. Il est depuis dix
ans membre de la Chambre syndicale.

pir de regret; pour le moment, 11 n'en
est pas question encore; elles passeront
ici leur congé de Pâques.

Apres un petit temps, elle reprit
J'irai demain à La Porte faire

des achats, Amédée vous viendrez
aussi.

Bien, madame.
C'est tout. Vous pouvez rentrer

chez vous, mon ami. Sébastienne sera
libre de bonne heure ce soir.

Merci, madame.
Son repas terminé, un repas plein

de songeries et de silence, Paule
jeta un châle sur ses épaules et passa
sur la terrasse. Une odeur fraîche, où
lu menthe sauvage et la sève des ose-
raies mêlaient leur bouquet délicat,
baigna son visage recueilli. La lune
éclairait déjà le paysage resserré, où
la rivière en enfilade fuyait, ruban
lacté, dans la double marge sombre de
ses berges toisées.

En face de la maison, les prairies
rue l'Auze avait couvertes d'une min-
ce croûte de vase semblaient stimulées
par cet engrais inattendu et se héris-
saient déjà de fines herbes poussantà
vue d'œil; partout, dans les taillis, aux
arbres, les ramures s'épaississaient,
car il y avait d'innombrahles bour-
geons épanoui? bientôt, les oiseaux
feraient leurs nids. et bientôt, dans
< La Pénicheblottie elle-même com-
me un nid d'oiseau aquatique parmi
les verdures des bords, Paule ne serait
plus seule.

Sous la lune placide, la rivière s'en
allait en fredonnant, grande berceuse
de rêves.

ne pas se laisser entralner par l'ima-
gination. voire même l'orgueil.

.Dès lors, adroitement hypocrite,
la mère, égoïste, sapa la vocation
naissante et éloigna cet André Lorme,
dont elle redoutait l'ascendant.

Pendant de longs mois, Jean avait
gardé au cœur comme une nostalgie
de beaux sites, dérobés aussitôt qu'en-
trevus une lourde mélancolie avait
enténébré son âme.

Puis, peu à peu, distrait par sa
mère, qui ne parlait plus de la ques-
tion brillante, comme si elle était A

jamais tranchée, il avait repris ses
études, se laissant vivre, en disant

Peut-être me suis-je trompé!
.Oui, cette mère coupable triom-

phe elle a réussi à détourner de
Dieu son fils.

Son flls! Le voilà justement qui ren-
tre toujours un peu grave comme i
son habitude, il tient une lettre qu'il
achève de lire en souriant

Maman. Devine qui m'écrit?
Une lettre de félicitations, sans

doute; tu as du en recevoir beaucoup
ces jours-ci.

Pas du tout! C'est André Lorme
qui me fait part et m'invite à son or-
dination. J'irai.

Sans savoir pourquoi, Mme Du-
thoit a frissonné d'un inexplicable
émoi. Cet André qui réapparaît, alors
qu'elle le croyait oublié depuis long-
temps) Et il écrit à Jeanll

De nouveau, va-t-il falloir repren-
dre la lutte?

Non, impossible; elle chasse cette
obsession et, comme pour s'assurer
mieux encore de sa victoire qu'elle
sait cependant entière, elle dit

Surtout, ne retarde pas pour
cette cérémonie tes vacances d'un
seul jour tu as tellement besoin de
repos, mon grand, après l'effort in-
tellectuel que tu viens de fournir!

Il répond, toujours souriant
C'est un repos de revoir de vieux

amis.
Et il répète

J'irai.
Quand, deux semaines plus tard,

Jean Duthoit entra dans la chapelle
du séminaire, la cérémonie d'ordina-

tion commençait.
Ce qui l'émut tout de suite intensé-

ment, ce fut de voir étendus sur lesdalles du sanctuaire des corps immo-biles, revêtus de l'aube immaculée•1
A propos de short

Un journal qui est lu par les catho-
liques a inséré naguère un « Plaidoyer
pour le short >. Disons tout de suite que
sur le point précis apparemment visé
par l'article un accord peut s'envisager.
Il est certain que pour les femmes fur-
tout quand elles roulent sur bicyclette
et qu'un vent frippon fait des siennes
un short décent, et mieux encore, une
jupe-culotte, ou même une culotte mas-
culine, sont plus convenables que la
seule jupe d'été sans bas montants. On
pourrait d'ailleurs concevoir sous cette
jupe une culotte de teinte neutre arrêtée
au-dessus des genoux, comme en ont sou-
vent les cheftaines scoutes, obligées de
gambader avec leurs Louveteaux et de
s'asseoir à la turque au milieu d'eux.

Mais le titre susdit ne correspondrait
guère au contenu de l'article. C'est
« Plaidoyer pour le nudisme » qu'il eut
fallu lire! Laissons de côté la fausse ha-
bileté qui consiste à exagérer jusqu'au
ridicule la pensée prêtée à l'adversaire
« Nous allons être condamnées à remet-
tre en honneur les maillots de bain
usités sous le règne de l'impératrice Eu-
génie. » craignons les agents qui,
c avec un centimètre de couturière, dres-
seront constat de l'insuffisance des mail-
lots masculins, décideront où commence
le slip interdit.>, etc. inélégante ma-
nière de discuter! Plfit au Ciel qu'à
propos de short l'auteur que nous citons
se fut armé, lui, des ciseaux du bon sens

Il n'efit pas à deux reprises affirmé:
« Ce n'est pas le nu qui est impudique,
c'est le vêtement.» Ah l'audacieuse
thèse On ne prend même pas la peine
de démontrer le lecteur n'est jugé bon
qu'à encaisser bouche bée ce que
l'écrivain lui affirme solennellement. Je
vois bien qu'on fait appel à Giraudoux
(sans d'ailleurs produire aucun texte)
mais le mattre, à coup sur, n'aurait pas
signé une aussi brutale déclaration. Un
romancier peut noter tel détail de psy-
chologie pratique, détail exact le désha-
billé plus dangereux parfois que la nu-
dité (parfois, et pour certains ..) il n'en
abusera pas pour proscrire le vêtement,
le traiter d'impudique, et déclarer le nu
inoffensif! Marcel Prévost n'a-t-ilpas
montré jadis en quoi le nu vivant reste
pour la foule un danger.

Aussi bien notre auteur n'ose pas con-
clure en logique pure, «i j'ose dire
de l'affirmation à la réalité s'il vante
la santé morale des « torses» nus, il
s'arrête là pudiquement, et limite à la
ceinture l'impudicité du vêtement. Dont
acte.

L'appel qu'il adresse aux « jeunes»n'est pas plus adroit.« Parlez-en à la jeu-
nesse. Cet âge est celui de la pudeur.

CHAPITRE II
Elles vont arriver, All>ert Je

suis venue les chercher Je cours à
lu gare

Ah ?. fit M* de Soudlac, avec une
pointe de curiosité dans l'accent.

Penchée hors de son cabriolet, vers
le piéton rencontré sur le boulevard
des Lisses, Paule Le Bez lui confiait
sa joie que confirmaient l'éclat rose
de ses joues animées, la fraicheur hu-
mide de ses yeux bleus.

Vous viendrez nous voir fit-
tlle; et, en parenthèse, d'une douce
voix submergée de bonheur oh, que
c'es?t bon de dire nous ajouta-t-
elle.

Demain, je viendrai vous deman-
der une tasse de thé, promit-il; j'ai
hâte, moi aussi, de connaître ces mer-
veilleuses nièces.

Il prit la petite main gantée qti elle
lui tendait, la serra affectueusement.
Puis il suivit des yeux la voiture qni
s'éloignait rapidement et tournaitdans
l'avenue de la gare.

Chère Paule Comme il se réjouis-
sait des hwireux événements- qtii al-
laient modifier son existence Bien
souvent, il s'était alarmé de la sentir
si seule, et surtout si faibl", si désar-
mée devant l'existenç'e. Car elle était
restée aussi naïvement confiante qu'au
temps où Ils jouaient ensemble, dans
les jardins jumeaux des demeures de
K ur enfance. Paule quelle charmante
femme Cette jeunesse auprès d'elle
allait sans doute la galvaniser, l'obli-
ger à sortir de l'inconscient enlise-
ment où peuà peu menaçait <1

s'atté-

nuer, de se diaeoudre «a personnalité.

on eût dit une jonchée de lis fauchés
en pleme floraison.

Sur ces lévites prostrés, le chœur
psalmodiait des litanies. Jean se re-
cueille une prière ardente dilate son
âme.

Les oraisons achevées, les jeunes
gens se relèvent, le front éclairé d'une
divine joie, et tandis que se dérou-
lent les rites sacrés, Duthoit ne peut
détacher son regard de son ami An-
dré.

Ila répondu h. l'appel du Mattre.
songe-t-il. avec amertume.

Et moi? Moi aussi j'ai entendu ja-
dis le» Seijnere meet comme le
jeune homme riche de l'Evangilej'ai
fui, vaincu par le tyrannique amour
maternel. vaincu aussi par mon
manque de générosité!

Pourtant, de ces sacrifices découlent,
de si pures et si douces joies!

Maintenant, Jean, comme poussé
par une main ivvisibie, s'est agenouil%
lé et, soudain, lui apparaissent la fra-

gilité, la brièveté de la vie, le néant
de tout ce qui est humain, l'inutilité
de la science, des succès, de la gloire
même, devant l'Etprnité. Il sent mon.
ter, grandir l'irrésistible appel qui
le presse de tout quitter.

Dieu a attendu cette heure pour
faire entendre une nouvelle fois sa
voix.

Jean, abîmé dans son humilité et
son repentir, murmure, extasié

Seigneur, que voulez-vous que ift
fasse?

La voix suave et forte répète
Suis-moi.

1 C.i'ttp fois. Mme Duthoit est impuis-sante,
à hriftcr l'irrévocable résolution

de son fils.
A quoi bon, dit-elle, avoir étudié

ainsi pour aboutir au séminaire!
j'avais pour toi d'autres ambitions.

Mère, la plus belle que vous puis-
siez avoir c'est de me donner à Dieu.
à Dieu qui est la science même.

.Vaincue, elle se résigne difficile-
ment, car elle ne comprend pas la
grandeur et la sublime beauté du sa-
cerdoce.

Mais, vous autres, braves gens
de Lesbois. quand, par vos sentiers
et vos venelles, vous voyez passer vo-
tre, curé, saluez-le bien bas, car il a
renoncé à tout pour le seul bonheur

d'être prêtre à jamaisl
Clément d'OTHE.

'Ils aiment nue leur peau respire, il»
voient des muscles là où les autres dé-
couvrent la concupiscence! Ce qu'ila
trouvent indécent c'est la laideur, l'obé-
sité.> Honnêtement, il faudrait d'abord
préciser de quelle jeunesse il s'agitl
Celle que nous connaissons bien, s'ilest
vrai qu'entre garçons elle ne donne aux
costumes de sport et de bain aucune at-
tention suspecte, reste exigeante sur la
pudeur féminine, et sensible (parce que
masculine) aux audaces féminines, M. G.
de La Rochefoucauld notait en avril
l'.y.il (Revue de France) que nombre
d'adolescents étaient offusqués par la te-
nue des plages. On peut aller plus loin.
Ceux qui reçoivent leurs confidences sa-
vent qu'au scandale s'ajoute trop sou-vent la blessure de l'Ame. Je ne sais si
le collaborateur (on la collaboratrice) du
journal dont mms parlons eut catholi-
que: mais je constate son ignorance pro-fonde de la doctrine catholique dupéché

originel et de ses suites. Je lui conseille-
rai respectueusement de relire l'une au
l'autre étude sur la théologie du vête-
ment (par exemple, celle d Erik Peter-
son, dansla Vie spirituelle du 1" mata
l!);i<>) sa science en matière de pudeur
aura beaucoup à y prendre et pour
tout dire à y apprendre.

Un maître de la pédagogie, qui s'at-
tristait de la légèreté avec laquelle les
incompétences traitent d'aussi délicats
problèmes, Fr, Fœrster a écrit c Hé-
las la mode aujourd'hui,dans ces ques-
tions, est de Re tromper soi-même? »

Inconsciemment sans doute poue
beaucoup. Mais leur responsabilité en
est-elle vraiment allégée?

Maurice Rioaux.

r- ~usTicE~
Deux et quatre an» de priton 4i des

rommunixte*. 1?eux jeunes gen*Maurice Sarocca, 19 ans, manœuvre, et
Pierre Bonnafous. 19 ans, aide-chimiste,
qui avaient été arrêtés le 21 juin dernier
pour avoir hissé un drapeau rouge sur le
clocher d une église près de Carcassonne,
ont été condamnés respectivement, par le
tribunal correctionnel, à deux ans de pri?
son et 5<l0 francs d'amende et dix-huit
mois de prison et 500 franc* d'amende.
Un coiffeur, Louis Garros, 30 ana, qui
avait enfreint le décret du 1" septembre,
tendant à réprimer les propos de natureà porter atteinte au moral des popula*
tions. a été condamné à quatre annéejtl
d'emprisonnement et à 1.000 francs d'a-
mende.

Mais, au fait, avait-elle jamais eu une
<<ersorma!ité bien marquée, cette créa-
ture toute en douceur et en replie-
ment ?. Que mettait-elle en ses li-
vres, sinon le charme poétique d'un
.style merveilleusement coulant, auquel
des héroïnes historiques, heureusement
choisies, prêtaient leur énergie propreet lent grand caractère ?. Interprète,
oui, mais non créatrice. Pauvre chère
Paule Il t'avait blâmée d'avoir re-
pou.ssé la recherche de M. Daaqnes;
mais puisque désormais, ayant retrou-
vé une famille, elle serait entourée,
mieux valait pour elle en somme l'in.
dépendance, qui semblait d'ailleurs lui
être le plus précieux de tous les biens.

Tout en songeant ainsi, il marchait
à grands pas le long des Lisses, dans
la direction du Palais de Justice où
il devait plaider ce jour-là et pendant
oe temps Paille atteignait la gare, ran-
geait son cabriolet dans la cour parmi
d'autres voitures, puis sautant vive-
ment à terre s'engouffrait dans le hall
sonore où des voyageurs s'agitaient.

Elle prit un ticket de quai, constata
qu'elle était arrivée une bonne demi-
heure à. l'avance, et alla au kiosque
des journaux acheter un illustré pour
que le tempe pa.>ât plus facilement.

Irertallée sur un banc non loin de la
sortie, elle feuilleta la revue et y trou-
va une critique très impartiale de f-a
dernière EMule, qni venait de paraître
dans un grand hebdomadaire parisien.

(A êulvrtj
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